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Leur Culte 
On a annoncé il y a quelques jours 

que l'Université de Bonn, « grand cen-
tre de la culture germanique », venait 

y de conférer le titre . honorifique de 
J docteur à M. Krupp et à M. Ransen-

berger, son collaborateur, pour la cons-
truction du mortier de 420 : voilà, n'est-
il pas vrai, un petit fait qui en dit long 
sur la mentalité allemande. 

Ce n'est pas la première fois qu'une 
Université d'outre-Rhin juge devoir 
récompenser par un tel hommage les 
ouvriers d'une œuvre de destruction 
brutale et de mort. 

Nous rappelions naguère à propos du 
"bombardement de la Cathédrale de 
Reims que le général commandant l'ar-
mée qui avait fait en 1870 le siège de 

^ Strasbourg, le général von Werder, 
' avait été nommé docteur in honoris 

causa par une Université allemande. 
C'était la Faculté de philosophie de 
l'Université de Fribourg-en-Drisgau qui 
avait pris cette belle initiative. Or, vous 
save^ quels furent les exploits à l'actif 
de ce général tristement fameux. 

L'artillerie de l'armée de siège com-
mandée par von Werder ne réussit pas 
à détruire la Cathédrale de Strasbourg, 
qui fut pourtant très sérieusement en-
dommagée, mais elle réduisit en cen-
dres la Bibliothèque, alors célèbre dans 
le monde entier : tout brûla sous le feu 
terrible des assiégeants, les 200.000 volu-
mes, les parchemins, les manuscrits, les 

. incunables, d'incomparables chefs-d'céu-
vre enrichis de miniatures et d'enlumi-
nures, des collections qui constituaient 
de merveilleux trésors artistiques et 
historiques. Ce bombardement avait 
donc été le plus horrible des .attentats 
contre la pensée cl contre la civilisation. 
U se trouva immédiatement des univer-
sitaires pour applaudir à cet attentai et 
pour couronner de lauriers la sombre 
brute qui l'avait commis. 

Il se trouva des universitaires pour 
dire : « On a bombardé une Biblioi:è-
que, on a mis le feu à des livres, on a 
appauvri le trésor de lapensée humaine. 
Eh bien, nous universitaires, ç'èst-à-dire 
nous qui sommes chargés d'entretenir 
le dépôt sacré, nous qui tirons pour 

\ devoir de vvîll'ër sur ce dépôt, nous 
trouvons que l'on a fort bien fait de le 
détruire. Et nous sommes si contents 
que nous nous- empressons de crier au 
profanateur qu'il est des nôtres, qu'il 
est digne de revêtir la robe de docteur, 
*— de docteur in honoris causa ! » 

Envisagé à la lumière de ce précédent 
qu'il nous a paru intéressant d'évoquer, 
le geste actuel de l'Université de Bonn 
prend vraiment toute sa signification. 

.Quarante-quatre ans ont passé et nous 
retrouvons la mentalité allemande exac-
tement à l'état où elle était alors. 

Pour l'Allemagne intellectuelle de 1914 
comme pour celle de 70, les droits de 

Çla pensée et de la civilisation n'existent 
\ pas, pas plus que n'existe le droit tout 

court. Il n'est qu'un culte devant lequel 
elle s'incline, le culte de la force, le culte 
de la force brutale et sanglante, le culte 
de la force qui opprime tout, qui détruit 
tout, qui écrase tout.. Et itérant ce culte-
là, devant ce culte monstrueux, elle fait 
pis que de s'incliner : elle se prosterne. 
'N'avons-nous pas vu tout récemment les 
intellectuels d'outre-Rhin lancer une 
ignoble diatribe dans laquelle ils accla-
maient d'une même voix les crimes du 
militarisme allemand ? Et les universi-
taires de là-bas ne se sont-ils pas hâtés 
da faire chorus avec eux ? 
t Comment s'étonnerait-on aujourd'hui 
de voir l'Université de Bonn accorder la 
plus haute dignité dont elle dispose aux 
uuteurs du kolossal mortier de 420 ? 

Une seule chose nous étonne, et c'est 
qu'elle n'ait pas cru devoir aller jusqu'à 
diviniser le mortier lui-même. 

Mais cela viendra... 
CAMILLE FERDY. 

L'armée turque 
Ce qu'elle peut être 

Qu'est devenue l'armée turqqe depuis 
qu'elle s'est fait battre par les Bulgares, les 
Serbes et les Grecs ? Qu'en ont fait Enver 
pacha et le général Liman von Sanders ? 

Ce qu'elle est exactement, personne ne le 
«ait, pas même ces deux augures, car en Tur-
quie il y a toujours plus loin de ce qui doit 
Être à ce qui est qu'entre la ooupe et' les lè-
vres ; car, entre les deux, il y a ces facteurs 
inhérents aux choses turques : la dilapida-
tion, la concussion, le désordre, le gaspillage 
et la paresse. 

Puisque nous ne pouvons savoir ce qu'elle 
est, voyons ce qu'elle devrait être, c'est-à-
dire ce qu'elle est sur le papier. 

En temps de paix, l'armée turque compte, 
active et réserve, 17.000 officiers, 200.000 fan-
tassins et artilleurs, 45.000 cavaliers, 1.500 ca-
nons et 400 mitrailleuses. Les rédifs (réservis-
tes), qui, pendant la dernière guerre, ont eu 
R&ir principal rôle de donner le signal de 
W déroute, forment nominalement 500 batail-
lons. 

En troisième ligne viennent .les ïnnstaliflz 
(territoriaux), qui n'ont pas de cadres et dont 
U n'y a pas lieu de tenir compte. 

L'infanteTie est armée du fusil Mause.r à 
répétition, de l'ancien Causer et du Martini-
Henry. 

L'approvisionnement des munitions doit 
être nominalement de 300.000.000 de cartou-
ches. 

L'artillerie de campagne comprend 35 régi-
ments de deux ou trois bataillons, de trois 
batteries chacun, 23 bataillons d'artillerie da 
montagne, à trois batteries ; 10 batteries à 
ch*val et 18 batteries de gros obusiers. La 
plupart des batteries sont de quatre canons 
e**'quelques-unes de six. 

Les canons de campagne sont des Krupp 
de 75, modèle 1903. I^s troupes d'Asie ont 
tics canons olus anciens et de modèles divers. 

Il y a nominalement quatre . inspections 
d'armées. 

La première, à Constantinople, comprend 
les rr, Ir, IIP et IV6 corps d'armée, dont les 
quartiers généraux sont à Constantinople, 
Rodosto, Ktrk-Kilissé et Andrinople. 

La deuxième inspection n'a plus qu'un 
corps d'armée, celui de Damas, le VHP ; le 
V. le VI0 et le VIP corps n'existent plus. 

La 3' inspection a son siège à Erzingham, 
en Arménie, et comprend trois corps, les 
IV", X' et. XP. Le X» corps a trois divisions et 
les autres deux seulement. 

La 4" inspection (Bagdad), comprend les 
XIP et XIII corps de deux divisions chacun. 

Le XIV corps est indépendant et a trois di-
visions, une stationnée à Sanaa, Hodaida et 
dans l'Hadja. 

Cette année a été portée depuis deux mois 
environ, sur le pied de guerre, et on estime 
qu'elle peut compter actuellement à peu près 
500.000 hommes plus on moins entraînés, aux-
quels on peut en ajouter 250.000 non entraî-
nés, restés dans les dépôts. 

La plus forte partie de cette armée se 
trouve actuellement dans la Turquie d'Eu-
rope. Le VIP corps, fort de 40.000 hommes, est 
tout prêt en Palestine, et des forces assez im-
portantes se trouvent également en Armé-
nie et sur la frontière du Caucase. 

LaToussalnl sur le onamp de Daîatiio 
Emouvante cérémonie sur la tombe 

de quatre soldats anglais 
Paris, 6 Novembre. 

Le Figaro publie-un extrait d'une lettre 
d'un de ses amis sur le front, disant que le 
commandant de la compagnie dit au rapport : 
« Ce n'est pas votre chef, c'est votre cama-
rade qui vous réunit. Au-dessus de nos tran-
chées, reposent quatre Anglais tués ici le 
mois dernier. Vous ne voudrez pas que pour 
la Toussaint leurs tombes qui vous sont fa-
milières semblent abandonnées. Trouvez des 
couronnes de fleurs, nous irons les porter en-
semble à ceux qui sont morts pour la dé-
fense de notre sol ». 

Les hommes rompirent les rangs en si-
lence, partirent à travers bois, tressèrent de 
belles couronnes de lierre et de houx et les 
tombes, auprès desquelles éclataient les obus, 
marquées par deux croix, sont devenues de 
jolies tombes, pareilles à celles des cimetiè-
res de campagne. 

La section prit les armes et la compagnie 
entière, est venue se ranger sur la crête. 

La cérémonie fut simple. Le capitaine salua 
avec émotion la mémoire des frères anglais 
tombés pour la France. Nous avons crié : 
« Vive l'Angleterre ! » 

Le piquet a rendu les honneurs, puis cha-
cun a repris son poste dans les tranchées. 

La lettre ajoute : « Nous serons heureux 
que nos amis anglais et les familles qui les 
pleurent sachent que pour la Tosssaint, nous 
avons porté fies fleurs à leurs morts. 

« Ces morts sont le .lieutenant B. Mac Cuire, 
les soldats H.-C. Dover, R. Bvrne et Ford, du 
royal-DirMiti frjsmèj*. 

« Nous avons déchiffré leurs noms avec 
piété. » " 

utro ras 
Citations à l'ordre de l'armée 

Bordeaux, 6 Novembre. 
Parmi les nombreuses citations à l'ordre 

de l'armée, que publie le Journal Officiel, 
nous relevons les suivantes : 

Leroux, soldat d'infanterie, mortellement blessé à 
la gorge et la mâchoire tracassée. par un éclat 
d'Obus, a donné ses dernières v-emées à sa Patrie, 
en traçant rapidement ces mots sur une feuille de 
papier qu'il avs>.it réclamée par signe : I.a France 
est-elle victorieuse aujourd'hui ? Décornez, caporal 
au y bataillon rte chasseurs a tué quàtro ennemis, 
alors qu'il se trouvait en patrouille dans un bois, 
isolé du reste de si?s hommes, et a fait un prison-
nier; Le Drizec, sous-lleutiuunt au ni' d'infante-
rie. Conduisant sa section en tenue de salnt-cyrien, 
est tombé mortellement nlesse, après avoir abattu 
de sa main trots Allemands a coups de revolver et 
à eoups (la sabre: uoutaud, soldat au 170' d'infan-
terle, au cours d'une reconnaissance d'une maison 
derrière laquelle il découvrait un groupe ennemi, 
a prévenu ses camarades du danger en criant : 
« A moi. aux armes ! », a fait feu sur ses adver-
saires jusqu'au moment où il est tombé mortelle-
ment frappé. 

Picard, capitaine au 57* bataillon de chasseurs, 
a été tué en portant bravement sa compagnie à 

l'attayue, le 22 septembre. Baux, lieutenant au 27* 
bataillon de chasseurs, blessé mortellement le 22 
septembre, a trouvé la force de crier à ses hom-
mes ■ « Eu avant, sus à l'ennemi ! ». De Saint-Mar-
tin-Lacaze. capitaine au 57* d'infanterie, le 2S sep-
tembre est resté, malgré une première blessure, à 
la tête de son bataillon jusqu'au moment ou, frappé 
à mort, il eut encore le courage et l'énergie d'adres-
ser un compte rendu à son colonel avant d'aban-
donner son commandement ; Marchand, colonel 
commandant la 2* brigade coloniale, blessé le 1er 
octobre en entraînant sa brigade à l'assaut d'une 
position fortifiée défendit qu'on l'emportât et resta 
sur le terrain jusqu'à la fin dej'action, continuant 
à diriger le combat, et à exciter le moral de ses 
hommes, n'a consenti à être évacué qu'à la nuit et 
sur l'ordre de ses chefs, depuis sa prise de com-
mandement a a toujours fait preuve d'une bra-
voure exceptionnelle et a pris sur ses hommes un 
très grand ascendant moral ; GuUlabert, capitaine 
observateur en aéroplane, Levassor, lieutenant pi-
lote aviateur, ayant eu au cours d'une reconnais-
sance leur appareil atteint par le tir de l'ennemi 
au point d'en compromettre la résistance, ont con-
tinué cette reconnaissance en la poussant très avant 
dans les lignes adverses. 

Pelegri, lieutenant observateur en aéroplane, a 
fait preuve depuis le début de la campagne dans 
les nombreuses reconnaissances dont il a été charge, 
de la. plus grande énergie et ne s'est jamais laissé 
détourner de son itinéraire par le tir de l'ennemi, 
qui souvent a atteint son appareil ; Mauger de 
Varennes, capitaine aviateur commandant une es-
cadrille, a conçu et réalisé un appareil des plus 
Ingénieux pour le lancement des obus explosifs de 
forte capacité du bord des avions ; Pégoud, soldat 
aviateur réserviste, se dépensant sans compter, a 
fait preuve depuis le début de la campagne de 
qualités exceptionnelles de hardiesse et de sang-
Ixoid, particulièrement au cours d'une mission a 
eu par trois lois son avion criblé de projectiles; 
Didier, lleutenant-co'.onel commandant ie 98* d'in-
fanterie, a été l'âme de la défense d'une position 
pendant les journées du 5 au 9 octobre, pendant 
cette période, les troupes d'infanterie et d'artule-
rie sous ses ordres ont fait à l'ennemi de nombreux 
prisonniers et lui ont infligé des pertes telles que, 
lo drapeau du 40* régiment d'infanterie allemand 
a été relevé devant nos lignes au milieu des morts 
et des blessés . Curé, général commandant la 88* 
division territoriale au combat du 26 septembre 
1914. s'est mis hardiment à la tête d'une brigade 
do sa division placée en.réserve générale et a re-
pris violemment sous un feu violent une position 
qui venait d'être abandonnée, donnant ainsi un bel 
exemple d'entrain et de bravoure. 

leaux 
Eordeaux, G Novembre. 

Lo président de la République, de retour 
de voyage, est rentré ce matin à Bordeaux 
ce matin à 9 heures 10. Il était accompagne 
par M. Ribot, ministre des Finances ; le 
général Duparge, secrétaire général militaire 
de la Présidence de la République ; le colo-
nel Jouffroy, ainsi que par M. Richard, direc-
teur de là Sûreté générale, et M. Pion, chef 
de cabinet du ministre des Finances. 

A sa descente du train, le chef de l'Etat 
a été salué par MM. Viviani, président du 
Conseil ; Malvy, minisire de l'Intérieur ; 
Sembat, ministre des Travaux Publics ; Félix 
Decofi. secrétaire général de la Présidence. 

A'pirèâ s'être entretenu quelques instants 
avec les personnalités présentes, le président 
de la République et Mme Poincaré, qui était 
v»mi9 attendre .«on mari. or:t pris place clans 
un landeau de la présidence. Ils ont été res-
pectueusement salués par le public massé aux 
abords de la gare. A 9 heures et demie, M. 
Poincaré était de retour à l'hôtel de la rue 
Vital-Caries. 

Louvain M cambriolée et dynamitée 
Paris, 6 Novembre. 

Un négociant bruxellois, à la suite d'une 
enquête approfondie faite à Louvain, se dé-
clare en mesure d'affirmer et de jurer que 
Louvain n'a été ni incendier, ni bombardée, 
ni pillée, mais dynamitée et cambriolée 
méthodiquement, les imrneubkîs riches 
ayant à peu près seuls été délruils, et leur 
destruction n'ayant eu d'autre but que ce-
lui de cacher le vol et l'enlèvement de tout 
ce qu'ils coutenaierit de précieux. 

Le môme négociant confirme que les Bel-
ges ne tirèrent nullement sur les doldats 
allemands. Ce furent ceux-ci qui s'ejitre-
luèrcnl. 11 est établi que huit officiers et 154 
soldats qui tombèrent à Louvain furent at-
teints dans lo dos cl par des balles alle-
mandes. 

S 
Les deux petits croiseurs allemands Emden 

et Karlsruhe, qui opèrent contre le commerce 
maritime, le premier dans l'océan Indien et le 
second dans l'Atlantique sud, s'ils sont pleins 
d'émulation dans leurs exploits — ils se tien-
nent à une ou deux captures près — rivali-
sent, affirme le Temps, d'amabilité envers 
le personnel, passagers ou marins, de leurs 
prises. 

Les équipages des 12 navires marchands 
coulés par le Karlsruhe viennent d'arriver à 

Les capitaines des navires pris par VEmden 
ont aussi raconté leurs aventures dans le 
Times of Ceylon du 29 septembre. Le Tymeric 
fut rencontré le 25 septembre par le croiseur 
qui lui signala de s'arrêter ; un officier vint 
à bord et donna au capitaine et à l'équipage 
dix minutes pour quitter le navire, et on les 
embarqua sur le croiseur où on leur offrit 
du whisky-soda, on leur prêta des livres et 
ries cartes, on leur joua même de la musique 
le dimanche ; on était peut-être d'autant plus 

iV'.'. '"U aï» 

Le croiseur allemand « Emden » 

Liverpool et racontent la façon dont ils ont 
été traités, et tous s'accordent pour dire que 
les Allemands ont usé de toute courtoisie à 
leur égard. « Notre équipage de 30 hommes, 
dit un officier du Cornish-City, fut mis à bord 
du bateau allemand Uio-Négro, et pendant 
dix-huit jours nous avons eu un vrai temps 
de plaisir. Nous étions-traités en gentlemen. » 
On leur offrit un dîner au Champagne, et le 
commandant et les officiers du Tlio-Xcgro 
leur souhaitèrent toute chance possible. 

Il est à remarquer cependant que sur le 
Karlsruhe on s'occupait très sérieusement et 
qu'on y était très bien informé sur tout ce 
qui concerne tels navires capturés. « Vous êtes 
d'un jour, en retard ; nous vous attendions 
hier », dit au capitaine du l'ruth, le comman-
dant, allemand qui, on le voit, était très exac-
tement tenu au courant des mouvements des 
bateaux. 

large pour la nourriture que les provisions 
venaient des navires capturés. Le capitaine 
du Rlbera fut plus heureux : on lui accorda 
une demi-heure pour quitter son bord. « C'est 
fortune de guerre, capitaine », lui dit en 
manière d'excuse celui qui lui en donnait 
l'ordre. 

line grande politesse régnait sur VEmden, 
dont un des officiers serait un neveu par al-
liance du kaiser.Cet officier, au moment où les 
équipages étaient emmenés vers le Nord, leur 
souhaita un sûr et agréable voyage à Co-
lombo. 

Si on usait des meilleurs égards avec les 
prisonniers, on n'oubliait cependant pas les 
choses sérieuses, et avant de relâcher les ma-
rins sur le Karlsruhe, on leur fit signer un 
engagement de ne point combattre contre 
l'Allemagne, et deux hommes, qui refusèrent, 
furent cardés. 

// se heur 
à euse 

m RUSSES EuRÂ! 
Bordeaux, 6 Novembre. 

Les ministres se sont réunis ce matin, en 
Conseil, sous la présidence de M. Poincaré. 

Tous les membres du Cabinet étaient pré-
sents, à l'exception du ministre de la Guerre, 
qui poursuit sa visite aux armées. 

Le ministre des Affaires Etrangères a donné 
lecture au Conseil d'un télégramme annon-
çant qu'une victoire complète vient d'être 
remportée par l'armée russe. 

Les Autrichiens sont en déroute sur tout le 
front de la Galicie. 

Bordeaux, 6 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Pas de modification sensible 
au cours de la journée a'hier sur 
l'ensemble du front. 

L'action a continué avec le 
même caractère que précédem-
ment, entre Dixmude et la Lys, 
sans avance ni recul marqués sur 
aucun ooint. 

Violentes canonnades au nord 
d'Arras, et sur cette ville, sans 
résultat pour l'ennemi. 

L'effort a/lemano en Belgique, 
et dans le nora oe la France, se 
prolonge. Les Al!émanas sem-
blent procéder à des modifica-
tions dans la composition oe leurs 
forces, qui opèrent aans cette 
région, et renforcer leurs corps 
de réserve, de nouvelle forma-
tion, très aurement éprouvés, par 
aes troupes actives, pour tenter 
une nouvelle offensive, ou tout 
au moins pallier les sanglants 
échecs qui leur onf été infligés. 

Entre la Somme et l'Oise, en-
tre l'Oise et la Meuse, actions ae 
détail. 

Nous avons consolidé notre 
avance sur le village d'Andechy 
à l'ouest oe Roye. 

Une colonne de voitures alle-
mandes a été aétruite par le feu 
de notre artillerie à longue por-
tée aans la région de Nampcef, 
au nord-est a e la forêt de l'Aigle. 

Près de Berry-au-Bac, nous 
avons repris le village de Sapi-
gneul, dont les Allemands s'é-
taient emparés. 

Lutte acharnée dans l'Argon -
ne, où, par des actions à la 
baïonnette, nos troupes ont re-
foulé les Allemands. 

En Wœvre, de nouvelles atta-
ques ennemies ont été repoussées. 

Au nord-est et à l'est du Grand-
Couronné oe Nancy, dans la ré-
gion de fa forêt de Parroy, et en-
tre Baccarat et Blamont, nos 
avant-postes ont été attaqués par 
oes détachements mixtes dont les 
mouvements ont été partout en* 
rayés. 

Ou côté S'PSe : On annonce offi-

ciellement une grande victoire 
russe en Galicie. 

CoffliiDipë Officiel aeglalE 
Paris, 6 novembre. 

L'ambassade d'Angleterre a reçu du 
ministre des affaires étrangères de Lon-
dres le télégramme'suivant en date du 
6 novembre : 

L'ambassadeur de Turquie a quitté 
Londres ce matin. 

La crise qui s'est produite dans le 
cabinet turc a eu pour conséquence la 
démission des ministres qui s'opposent 
à ce que la Turquie tire les marrons 
du feu pour la Prusse. 

L'île de Chypre a été annexée par 
l'Angleterre. 

Mille musulmans prient dans la 
grande mosquée, à Bakou, pour le 
succès de la Russie et la défaite de la 
Turquie. 

Dans l'Afrique du Sud, 106 rebelles, 
y compris 4 lieutenants et 7 soldats 
allemands, se sont rendus volontaire-
ment. 

On annonce que des pourparlers ont 
lieu entre les loyalistes et les insurgés 
partisans de de Wet. La majorité de 
la population demande que l'on exige 
une soumission sans conditions. 

La plupart des rebelles ne savent 
rien de la situation actuelle et sont 
trompés par leurs meneurs. 

L'offensive anglaise 
du 28 au 30 octofcre 

Londres, 6 Novembre. 
Un témoin oculaire, qui suit les opérations 

au quartier général anglais, dit que lesXAlle-
mands ont poursuivi presque sans trêve leur 
offensive vers l'Ouest, du 26 au 30 octobre.' 

L'offensive particulièrement vigoureuse dans 
la région d'Ypres était effectuée avec un 
nombre croissant de pièces d'artillerie et de 
combattants. Il en résulta les combats les 
plus violents, dont le théâtre occidental ait 
été témoin.' 

Les alliés ont également opposé une résis-
tance énergique, soutenue par les canons de 
la flotte, et aidée par les inondations et ont 
empêché l'ennemi de se frayer, par le fer 
et par le feu, le passage qu'il convoite et 
qu'il persévère à'tenter de se frayer. 

Ce témoin décrit les alternatives d'avance 
et de recul d'attaques et de contre-attaques, 
les luttes tenaces pied à pied, maison par 

maison, avec des chances diverses pour le j 
belligérants. 

Le 27 octobre, dit-il. pour citer un exem-
ple, les Allemands, qui n'avaient eu Pavan* 
tage à Neuve-Chapelle qu'au prix de pertes 
énormes, ont dû se' servir des cadavres des 
leurs en guise de fascines et de gabions pour, 
se protéger contre le feu terrible des allies. 

Des prisonniers ont déclaré que quatre 
régiments allemands ont pour ainsi dire 
fondu successivement dans la fournaise, et 
qu'il n'en reste plus que des débris lamen-
tables. '■ ,-- ' 

Le 23 octobre, les alliés ont attaqué Neuve-
Chapelle et en ont chassé les Allemands à la 
baïonnette. 

Les Allemands ont alors concentre le ieui 
de leurs mitrailleuses sur Neuve-Chapelle, et 
se sont rués à l'attaque des tranchées, mais 
ils ont été repoussés avec de grandes pertes. 
Ils réussirent cependant à en enlever une 
qui fut ensuite reconquise, et où Us laisse-, 
rent 200 cadavres. 

Des scènes analogues se sont reproduites, 
le lendemain, sur les deux flancs des alliés, 
lesquels furent pour la première fois atta-
qués au moyen du « minenverfer », mortieï 
spécial pour tranchées. Ce mortier a un« 
portée de 500 mètres, et utilise des projectiles 
de 200 livres, chargés d'un explosif très vio-
lent. 

Une brigade anglaise eut à résister à un 
assaut de douze bataillons allemands. Cette 
brigade laissa avec un grand sarig-froitt 
s'avancer sur elle les douze bataillons durant 
quarante minutes, sans tirer un seul coup de 
fusil. Puis, quand les bataillons furent pres-
que sur elle, la brigade les cingla d'unfl 
décharge générale, suivie d'une charge à la 
baïonnette dans les reins. 

Les Allemands abandonnèrent 200 cadavres, 
néanmoins les Allemands avaient réussi à 
pénétrer dans une partie des tranchées 
anglaises, mais ils en furent délogés avec; 
des pertes se montant à 80 hommes. 

Dans la matinée du même jour, au nord de 
la Lys, dans la direction d'Ypres. les Anglais 
cédèrent sous la pression d'une véritable 
avalanche humaine, mais dans la soirée il? 
reconquirent presque tout le terrain perdu, 
subissant des pertes considérables, mais 
infligeant aux Allemands des perdes plus 
considérables encore. 

Les Anglais auraient fait sauter 
la ligne de Gand à Bruges 

Rotterdam, 6 Novembre. 
Le Kicuwe Roiterâamsche Courant annonce 

que les populations venant de Rruges et arri-
vant à Ardenbourg, disent que les Anglais ont 
réussi à faire sauter la ligne du chemin de 
fer entre Gand et Bruges. 

On n'a pas encore confirmation de ce fait. 
Les troupes allemandes sur la frontière hol-

landaise ont été renforcées, probablement 
pour empêcher les désertions. 

De nouvelles troupes du lundsturm ont fait 
leur apparition à Molle. 

Les Allemands semblent 
évacuer Anvers 

Roosenclaal, 6 Novembre. 
On entend distinctement la canonnade d'ici. 

Hier soir, les Allemands ont arrêté, en gara 
de Mer.xem, près Anvers, tous les jeunes gens 
âgés de 18 à 30 ans, qui essayaient de gagnei 
la Hollande, et en ont emprisonné 80. 

Tous les hôpitaux d'Anvers ont été évacués. 
De nombreux trains, chargés de bagages, onl 
quitté cette ville. Les Allemands ont enlevë 
tous les documents militaires qui se trou-
vaient dans l'Hôtel-de-Ville. 

Les bourgmestres Franck et Devos sont pria 
comme otages. 

Ils retirent des troupes 
qu'ils envoient en Prusse orientale 

Rotterdam, 6 Novembre. 
Un Américain, qui revient d'Allemagne, dé' 

clare que le IX' corps d'atmée allemand a 
été transporté, la semaine dernière, de France 
et de Belgique, vers la Prusse orientale. Il 
n'a été remplacé qu'à moitié par des troupes 
de réserve de la lanclsturm. 

ïls nomment un gouverneur 
de la Flandre 

Amsterdam, 6 Novembre. 
Le général Kramstta a été nommé gouver-. 

neur de la Flandre, avec Bruges comme rési-
dence. 

Le bombardement d'Armentières 
Nord de la France, 0 Novembre. 

Pour se venger du feu des batteries anglai-
ses installées en dehors d'Armentières, et qui 
paraît leur faire beaucoup de mal, les Alle-
mands n'ont pas hésité à diriger le tir de 
quelques-unes de leurs pièces sur la ville, et 
on estime à. une soixantaine le nombre des 
obus qui sont tombés sur Armentiôres ou ses 
faubourgs. 

Des réfugiés disent que les, Anglais sont 
maîtres de la route d'Armentières à Lille. 

Les Dardanelles et la Mer Noire 



C'est cette nouvelle qui a donné créance au 
bruit d'une évacuation probable de Lille par 
les Allemands. Ils tiennent encore, en tout 
tas, certains des forts qui entourent la ville. 

Les Allemands ne notifient plus 
le décès de leurs soldats 

Londres, 6 Novembre. 
Le correspondant du Morning Post télégra-

phie de Berne que depuis la mi-septembre 
tes parents des soldats allemands morts ne 
hecoivent Plus leurs médailles d'identité et 
(ue le décès n'est plus notifié officiellement. 

Guillaume îï met à prix 
les mitrailleuses des alliés 

Amsterdam, 6 Novembre. 
Le Telegraaf rapporte qu'un ordre du Jour 

du kaiser promet 750 marks pour toute 
mitrailleuse prise aux alliés. 

Un prince prussien blessé 
Amsterdam, 6 Novembre. 

D'après le Telegraaf, le prince Joachim 
Albrecht de Prusse, fils de l'ancien régent du 
duché de Brunswick, aurait été blessé sur le 
théâtre occidental de la guerre. 

Le kaiser était aussi devant Arras 
Nord de la France, 6 Novembre. 

On peut juger de l'importance attachée 
aux attaques renouvelées des Allemands sur 
'Arras, par le fait que le kaiser s'est rendu 
en automobile dans l'Artois pour assis-
ter à la prise de la ville. C'est en raison de 
sa présence que les attaques ont revêtu un 
caractère particulièrement acharné. C'est 
dans lo désir do lui plaire que les artilleurs 
allemands ont pointé leurs gros canons sur 
la ville, où ils ont semé inutilement la des-
truction et la ruine. 

Le kaiser s'était placé sur une bautour d'où 
Il pouvait apercevoir Arras,. et il espérait y 
faire une entrée triomphale, mais comme 
précédemment à Nancy ses espérances furent 
déçues. 

Les pertes allemandes 
dans le nord de la Belgique 

Frontière belge, 6 Novembre. 
- Différentes évaluations ont été faites sur les 
pertes de l'ennemi durant les terribles ba-
tailles dans le Nord de la Belgique. Files ne 
seront probablement jamais connues, mais on 
peut s'en faire quelque idée, du fait qu'il y 
a deux jours un officier de la Croix-Rouge 
allemande à Bruges admettait qu'elles pou-
vaient s'élever à 70.000 hommes. Etant don-
née la source de cette information, on peut 
tenir pour assuré que le chiffre réel est beau-
coup plus élevé. 

Les morts, on le sait, se chiffrent par 
milliers, 

A cet égard, un fait terriblement signifi-
catif a été porté à ma connaissance aujour-
d'hui. Incapables d'enterrer leurs morts dans 
les tranchées, les Allemands ont été oblgiés 
die les enfouir dans les dunes de sables. A 
un seul point de Enocke, 250 cadavres ont été 
enterrés de cette façon, mais môme ainsi il 
a été impossible de* débarrasser tout le ter-
rain, et des centaines de cadavres gisent en-
core le long des rives du canal ou pourris-
sent dans les eaux qui recouvrent le pays. 

Leur confiance diminue 
Nord de la Fronce, G Novembre. 

J'ai pu interroger, hier, un officier alle-
mand fait prisonnier sur l'Yser avec 140 
nommes, et je lui ai demandé son opinion 
sur l'issue dé la guerre. 

Il a reconnu que sa confiance dans le 
succès final avait été ébranlée par les récents 
événements, mais il a ajouté : o Nous n'au-
rons peut-être pas la victoire, mais nous 
vous ferons une guerre défensive terrible ». 

La Coopération mmk 
Un contre-torpilleur français 

sous uns pluie d'obus 
Paris, 6 Novembre. 

Dans la mer du Nord, le 30 octobre, un 
de nos conIre-lorpiHeurs, l'Aventurier, qui 
s'était héroïquement avancé prés des jetées 
de Ni-euport pour délimite une batterie en-
nemie, a été couvert d'une pluie d'obus de 
gros calibre qui ont éclaté tout autour de 
lui sans qu'un seul l'ait atteint. 

La batterie allemande a été anéantie sous 
le feu do l'Aventurier. 

L'amiral anglais Hood dirige les opéra-
tions navales. 

Communiqué de l'élal-major russe 

Petrograde, 6 novembre. 
Le grand ét-at-rnajor fait le commu-

nique officiel suivant : 
Nous continuons à progresser sur le 

ïront de la Prusse orientale. 
Les Allemands se replient sur la to-

talité du front, ne conservant que 
leurs positions fortifiées de la région 
de Wergjbolowo. 

Sur la rive gauche de la Vistule, 
l'armée russe continue sa vigoureuse 
offensive, poursuivant l'ennemi en re-
traite. 

La traversée de la rivière San par 
nos troupes continue avec succès ; au 
même endroit, les Autrichiens battent 
en retraite. 

Sur la mer Noire, en ne signale au-
cun changement. 

L'importance de la victoire 
de la fistule 

Rome, 6 Novembre. 
Fresque tous les journaux exaltent les 

grands succès militaires russes. 
La <( Tribuna » dit que la victoire rem-

portée sur la Vistule est absolument remar-
quable au point de vue stratégique. Cette 
victoire aura pour effet de briser en trois 
tronçons les forces austro-allemandes. Une 
des armées ennemies va être rejetée en Si-
lésie ; une autre vers Gracovie, et la troi-
sième sur les Karpathes. 

Toutes les lignes des voies ferrées sont 
entre les mains des Russes, qui s'apprêtent 
à envahir le territoire allemand et à mar-
cher sur Breslau et Posen. 

La marche victorieuse 
des Eusses en Pologne 

Rome, 6 Novembre. 
On mande de Pétrograde à la Tribuna : 
La victorieuse marche en avant dos trou-

pes russes en Pologne, prend des propor-
tions si vastes que la situation devient sin-
gulièrement menaçante pour la Prusse et 
la Silésic. 

L'armée russe, qui fut victorieuse dans la 
bataille de la Vistule, et qui poursuivit tou-
jours de très près les troupes du général 
Hindcnbourg, a occupé Kolo, à soixante ki-
lomètres de la frontière allemande, -cou-
vrant la ligne de la Warta. 

Tout le réseau ferré de la Pologne est 
retombé entre les mains des Russes, et 
l'armée allemande ne peut plus compter 
que sur le réseau intérieur. Mais le mouve-
ment qui est jugé le plus important dans 
les milieux militaires de Pélrograde, est ce-
lui qui a pour base le confluent de la Vis-
tule et de la San. De Sandorriir, il partira 
vers.l'Ouest, dans la direction de Gracovie ; 
une très forte armée russe ayant pour ob-
jet de coucer définitivement les forces aus-

tro-allemandes opérant en Pologne de cel-
les austro-hongroises opérant cn-Galicie. 

Si une telle offensive réussît/ les troupes 
autrichiennes devront, ou se Vetircr, ou 
céder. Dans le premier cas, elles trouve-
ront fermée leur voie de retraite vers Cra-
covie, et ne pourront rentrer en Hongrie 
que divisées en petits détachements et par 
les cols des Karpathes. 

Une retraite semblable est périlleuse en 
cette saison, où ces passages sont déjà cou-
verts de neige. 

L'armée allemande se composait 
d'enfants de 15 à 16 ans 

Pétrograde, 6 Novembre. 
L'armée allemande qui opérait sous Ba-

kalarjewo comprenait un grand nombre de 
volontaires adolescents, de malheureux jeu-
nos gens de 15 à 16 ans, mal équipés, mal 
instruits. Ils marchaient contre nos trou-
pes en rangs serrés et se faisaient massa-
crer en masse. 

Un grand nombre de tués, ainsi que des 
blessés, dont les gémisemmonts étaient dis-
tinctement perçus des positions russes, ont 
été abandonnés sur le champ de bataille. 

On « Te Deiim *> au quartier général 
de l'armée russe 

Pétrograde, 6 Novembre. 
Un Te Deum a été célébré hier au grand 

quartier général à l'occasion de la nouvelle 
que les Autrichiens reculaient sur tout le 
front de la Galicie. 
. L'empereur, le grand-duc Nicolas, la suite 
impériale, et tous les officiers du grand état-
major assistaient à la cérémonie. 

L'emprunt intérieur 
Pétrograde, 6 Novembre. 

Les résultats de la première journée de 
souscription de l'emprunt intérieur dis 
500 millions de roubles ont surpassé toutes 
les prévisions. L'emprunt sera probablement 
entièrement couvert demain. 

Le grand duc Micoïas annonce 
la victoire russe au général Joffre 

Bordeaux, 6 Novembre, 
Le grand-duc Nicolas, commandant 

en chef les armées russes, a adressé à 
M. le général, Joffre un télégramme 
pour lui annoncer la victoire des armées 
russes en Galicie, la plus importante 
qui ail été gagnée sur le théâtre oriental 
de la guerre depuis le commencement 
des hostilités. 

Le grand-duc exprime à notre généra-
lissime sa confiance dans Vissue finale 
de la lutte. 

Le général Joffre a répondu au grand-
duc Nicolas pour lui adresser ses plus 
chaleureuses félicitations et lui expri-
mer également sa confiance dans le 
succès final. 

Ceux qui les commandent 
Genève, 6 Novembre. 

D'après la presse suisse, le kronprinz com-
mande en Pologne l'armée du centre, com-
posée d'Allemands et d'Autrichiens. 

Le général von Hindenburg commande 
l'armée de gauche composée de Bavarois et 
de Prussiens. 

Le général Dankl commande la droite 
d'une armée composée d'Autrichiens. 

Les officiers allemands 
et autrichiens ne sont pins d'accord 

Londres, G Novembre. 
On mande de Pétrograde au Doit?/ Télé-

graph que, selon'un récit fait par des pri-
sonniers,les officiers autrichiens et. allemands 
se seraient disputés entre eux pendant la 
retraite de la Vistule. 

Quand l'armée alliée approcha de Radom, 
un Conseil de guerre fut tenu pour déter-
miner si on tenterait de reprendre la ville. 
Les Allemands voulurent bien faire une ten-
tative dens ce sens, mais les Autrichiens 
refusèrent. Il s'ensuivit une âpre discussion, 
dont le résultat fut que les Autrichiens con-
tinuèrent à battre en retraite, et les Alle-
mands furent dans l'obligation de les sui-
vre. 

Les Russes reprennent Jaroslaw 
Lemberg, 6 novembre. 

Dans la soirée du 5 novembre on a 
reçu ici la nouvelle de la reprise de 
Jaroslaw par les Russes, qui ont fait 
5.000 prisonniers. 

Les derniers efforts autrichiens 
Pétrograde, 6 Novembre. 

On a annoncé que, ces jours derniers, les 
Autrichiens ont opéré, de nuit et de jour, des 
attaqmes acharnées principalement avec leur 
artillerie. On entendait une canonnade infer-
nale. L'ennemi faisait, semble-t-il, un der-
nier effort: Cependant, les Russes l'ont re-
poussé vigoureusement, et ont brisé sa résis-
tance désespérée. 

Actuellement, les Autrichiens battent en 
retraite le long du San. 

Le dernier combat fut 6i étendu que le 
bruit do la canonnade se faisait entendre 
dans une circonférence de plusieurs dizaines 
de verstes. 

D'énormes forces autrichiennes cherchaient 
à empêcher le passage des troupes russes 
par Monastirzek, mais celles-ci réussirent à 
passer quand même. 

On rapporte que l'artillerie autrichienne a 
détruit un palais dans la propriété du prince 
Czartoyzki, près de Legachoff, qui renfer-
mait line précieuse bibliothèque historique. 

ne 
Les ravages du choléra en Galicie 

Venise, 6 Novembre. 
Les rapports officiels concernant le cho-

léra admettent 25G cas en Galicie, dont 126 
à PrzemySl. Ces chiffres sont les plus élevés 
que l'on ait admis jusqu'à ce jour. 

La crise économique 
Stockholm, 6 Novembre. 

Le Vorivaerts rapporte que la forte hausse 
du prix des pommes de terre en Allemagne 
a donné lieu à de graves désordres dans le 
Brunswick. 

La foule a pillé les boutiques des com-
merçants qui refusaient de vendre les pom-
mes de terre au prix habituel. 

Berne, 6 Novembre. 
Les journaux de Saxe et de Wurtemberg, 

ainsi que le Vorwaerts, regrettent que l'oeuvre 
du Conseil fédéral, au sujet do la fixation du 
prix maximum soit demeurée incomplète. Us 
réclament la fixation d'un prix maximum 
pour la fécule de pomme de terre, qui se 
payait le 2.1 octobre 22 marks, et le 2 novem-
bre 31 marks les 100 kilos. 

Les Allemands manquent d'officiers 
Amsterdam, 6 Novembre. 

Les Berliner Kachrichlcn annoncent que 
l'armée allemande souffre de la diminution 
du nombre des officiers capables provenant 
du massacre sans précédent et du surmenage 
du système nerveux causés par le caractère 
rigoureux de la campagne actuelle. 

Paris, 0 Novembre. 
Nous ne croyons pas, rlit le Temps, que les 

Allemands puissent jeter de nouvelles réser-
ves contre nous. Us ont encore des hommes, 
ont-ils encore des officier ? Ils en ont fait 
une terrible .consommation dans leur fou-
droyante offensive du début, sur la Marne 
et en Belgique. Us en ont employé un nom-
bre considérable à encadrer les armées qui 

tentent d'enrayer l'offensive russe, et ce n'est 
pas sur ce front de la guerre qu'ils seraient 
en situation de faire des prélèvement de trou-
pes pour tenter un effort décisif en France. 

Igane 

Les Anglais respecteront 
les lieux saints musulmans 

Bordeaux, 6 Novembre. 
Voici le texte de la proclamation publiée, le 

2 novembre, par le gouvernement de l'Inde, 
à propos du prétendu bombardement de 
Djedab par la Minerva ; 

A l'occasion de l'étal de guerre survenu 
entre la Grande-Bretagne et la Turquie, état 
de guerre qui, au regret, de la Grande-Breta-
gne, a été provoque par l'initiative voulue du 
gouvernement ottoman mal conseillé, et 
cela sans aucune provocation de notre part, 
le vice-roi est autorisé par le gouvernement 
de Sa Majesté à faire la déclaration publi-
que suivante, concernant les lieux saints de 
l'Arabie, y compris les saints sanctuaires de 
Mésopotamie et le port de Djedah, afin qu'il 
ne puisse y avoir aucun malentendu de la 
part des sujets musulmans très loyaux de Sa 
Majesté, Quant à l'altitude du gouvernement 
de Sa Majesté dans cette guerre, qui ne sau-
rait avoir aucun caractère religieux. 

Les dits iieux saints ci Djedah resteront à 
l'abri de toute attaque, et de toute molesta-
lion de la part des 'forces anglaises, navales 
et militaires, tant, qu'il ne sera pas porté pré-
judice aux pèlerins de l'Inde se rendant aux 
lieux saints et aux sanctuaires en question. 

A la demande du gouvernement de Sa Ma-
jesté, les gouvernements de France et de 
Itussie ont donné des assurances identiques. 

Les musulmans d'Algérie 
réprouvent l'attitude de la Turquie 

Alger, 6 Novembre,, 
De nombreuses personnalités indigè-

nes d'Algérie, les conseillers généraux, 
les délégués financiers et les conseillers 
municipaux, adressent au gouverne-
ment général des télégrammes protes-
tant avec la plus grande énergie contre 
l'attitude agressive de la Turquie, et 
affirmant bien sincèrement que cette 
attitude ne modifie "en rien leurs senti-
ments de loyalisme et de dévouement. 
Au contraire, elle rend encore plus fort 
et inébranlable l'attachement des indigè-
nes à la France, au gouvernement et à 
la personne du, gouverneur général. 

Les conseillers municipaux indigènes 
de Constantine constatent, notamment, 
que l'attitude prise par la Turquie est 
absolument contraire aux aspirations, 
aux sentiments et aux intérêts vérita-
bles des musulmans de Turquie et du 
inonde. 

La proclamation de guerre 
de l'Angleterre 

Londres, 6 Novembre. 
La proclamation annonçant l'état de guerre 

avec la Turquie, publiée en môme temps que 
l'annexion de Chypre, déclare que le terme 
« ennemi » employé dans cette proclamation 
à l'égard de la Turquie, s'étend, en outre, 
aux possessions turques autres que l'Egypte, 
Chypre, et tous les territoires que nous ou 
nos alliés occupons déjà. 

De nouveaux officiers allemands 
arrivent à Constantinople 

Rome, 6 Novembre. 
Des avis de Constantinople mentionnent 

l'arrivée de plusieurs autres centaines d'offi-
ciers allemands. La plupart parlent le turc, 
et ayant été déjà employés dans l'empire 
ottoman, ils sont familiarisés avec l'organisa-
tion de l'armée turque. 

Les T lires auraient concentré 
100.000 chameaux 

à la frontière égyptienne 
Le Caire, G Novembre. 

En- ce qui concerne -l'invasion des Turcs 
en Egypte, le bruit court qu'ils ont concen-
tré à la frontière 100.000 chameaux, mais 
ils auraient à traverser un long désert 
privé d'eau, et même, s'ils venaient à at-
teindre le canal de Suez, ils se trouveraient 
en présence de navires de guerre et de forts 
contingents de troupes qui arrêteraient leur 
marche. 

Bouse transports turco-allémânds 
coulés sur la côte d'Anafolie 

Londres, 6 Novembre. . 
On télégraphie de Moscou au Daily Tele-

graph que selon une dépêche d'Odessa 
douze transports allemands et turcs, porr 
tant des cargaisons de charbon, ont été 
coulés à la hauteur de la c6te d'Anatolic, 

Les Turcs contre les Grecs 
Athènes, 6 Novembre. 

Des mines ont été semées pour isoler le 
golfe de Sciros. 

Les Turcs de Sciros fuient, vers l'intérieur 
et dévalisent les sujets grecs. 

Les autorités turques ont réquisitionné les 
écoles grecques de Constantinople. 

Les musulmans de Tanger 
contre r Allemagne 

Londres, 6 Novembre. 
On mande de Tanger 4 novembre au 

Times : 
Les musulmans de Tanger désirent, 

avant que leurs coreligionnaires dans 
d'autres parties du monde donnent leur 
sympathie ou leur aide aux intrigues al-
lemandes à Conslantinople, leur rappe-
ler : que l'empereur d'Allemagne vint en 
personne à Tanger à la fin de mars 1905, 
qu'à la légation allemande, il fit aux re-
présentants du sultan du Maroc et aux 
autorités marocaines locales des pro-
messes absolument fermes et solennel-
les et qu'aucun de ces engagements ne 
fut jamais tenu. C'est pourquoi, les mu-
sulmans de Tanger sont heureux et fiers 
que des régiments de leurs compa-
triotes combattent aux côtés des armées 
anglaise, française et belge, contre l'em-
pereur d'Allemagne et ses hordes. 
Un lieutenant anglais, arrêté 

pour espionnage à Alexandrie 
Alexandrie, 6 Novembre. 

Le lieutenant Mors, sujet anglais, qui ser-
vait dans la police, a été arrêté pour espion-
nage et pour avoir essayé do faire entrer des 
explosifs dan sic pays, il a été condamné par 
le Conseil de guerre à la dégradation publi-
que et aux travaux forcés à perpétuité. 

Le consul français de Tripoli 
reste en France 

Athènes, G Novembre. 
Le consul dè France à Tripoli de-Syrie a pu 

s'embarquer pour la France". 

Les Turcs prisonniers de guerre 
au Canada 

Ottawa, 6 Novembre. 
Le Canada a décidé de traiter les sujets 

turcs comme les autres tirisonniers da guerre. 

Paris, 6 Novembre. 
Le Figaro dit que l'attitude de la Bulgarie 

se précise. Elle a proclamé sa neutralité avec 
cette signification très nette qu'elle était 
prête à la défendre si la Turquie la violait 
pour envahir le territoire grec. 

Nous n'en attendions pas moins de l'intelli-
gence pratique des hommes d'Etat de Sofia, 
à qui la politique de rancune a coûté trop 
cher pour qu'ils s'y laissent entraîner de 
nouveau. 

Le Figaro enregistre la déclaration du 
nouveau niïnistrfa de Bulgarie en Russie, 
disant qu'aucun accord ne fut conclu entre 
la Bulgarie et la Turquie. 

Les fonctionnaires français 
et anglais quittent Sofia 

Sofia, 6 Novembre. 
Une dépêche de Constantinople annonce 

que les sujets-français et anglais occupant de 
hautes fonctions dans les ministères des Fi-
nances et de l'Intérieur ou dans d'autres ad-
ministrations sont partis. 

L'offensive russe en Arménie 
Rome, 6 Novembre. 

On mande de Pétrograde à la Tribuna .-
L'offensive russe en Arménie s'étend sur 

un front de 250 kilomètres. 
Les troupes russes suivent deux routes 

principales, la première le long de la haute 
vallée du fleuve Ara.s, dans la direction 
d'Erszeroum, et l'autre sur le plateau où 
se trouvent les sources de l'Euphratc. 

Leur effort principal s'est déjà accentué 
sur la dernière route, le long de la fron-
tière turco-persano, où, après un raid d'une 
rapidité extraordinaire, les Russes sont 
tombés à l'improvisle du Caucase sur Basa-
zid, alors que les Turcs croyaient encore 
l'ennemi en train de se concentrer à Pélro-
grade. 

On attribue h ce premier succès une 
grande importance, étant donné surtout que 
de nombreux officiers allemands comman-
dent les troupes ottomanes en Arménie. 

M mi 
sur ilfill 

in croiseur anglais coulé 
par une escadre allemande 

Santiago-du-Chili, 3 Novembre (retardée 
dans la transmission). 

On annonce de VaJparïHso que le vice-ami-
ral allemand arrivé dans cette ville a fait 
savoir à l'amirauté chilienne qu'au cours 
dun combat qui a eu lieu à GO milles du 
port de Coronel, il a coulé à pic le croiseur 
anglais Monmuth, dont il croit que tout 
1 équipage a péri. U a ajouté que deux autres 
navires anglais ont reçu des avaries graves. 

Londres, 6 Novembre. 
Le Times reçoit de Valparaiso les rensei-

gnements suivants sur le combat naval qui 
a eu lieu^sur les côtes du Chili. Ces ren-
seignements sont puisés à un récit qu'en a 
fait Va vice-amiral allemand von Spee. 

Quatre croiseurs allemands, dont le Schar-
nhorst et le Gneisenau attaquèrent, diman-
che, un peu avant la nuit, les croiseurs an-
glais Good-Hopc, Monmuth, Glasgow et 
Otranlo. 

Le combat dura une heure. •< 
Le Good-Iîopa fut endommagé à un tel 

point qu'il fut oblige de s'enfuir à la faveur 
de l'obscurité. 

Le Monmuth essaya aussi de fuir, mais il 
fut suivi par un petit croiseur allemand. 
Après avoir reçu quelques projectiles.il coula, 
et malheureusement la tempête ne permit 
pas que l'on utilisât les chaloupes. On sup-
pose que le Glasgow et VOtranto ont subi 
quelques dommages et se sont échappés dans 
les ténèbres grâce à leur grande vitesse. 

Les navires allemands n'ont pas subi de 
graves dommages. 

Deux hommes du Gneisenau ont été légè-
rement blessés. On suppose que tout l'équi-
page du Monmuth est perdu. 

Les officiers allemands s'accordent à recon-
naître le courage de l'équipage du Monmuth, 
qui, au moment de sombrer, essaya encore 
de couler un des vaisseaux allemands. 

L'opinion générale est que l'escadre alle-
mande a toujours bien reçu les nouvelles par 
télégraphie sans fil, ce qui ne fut pas le cas 
pour l'escadre anglaise. 

— Londres, 6 Novembre. 
Un câblogramme de Valparaiso annonce 

que des navires de guerre japonais poursui-
vent les croiseurs allemands qui ont livré 
bataille à la division britannique. 

Londres, 6 Novembre. 
Le Daily Mail donne, sur la supériorité du 

tir des canons allemands dans l'engagement 
naval qui vient d'avoir lieu sur les côtes du 
Chili, les explications suivantes : 

Une dépèche de Valparaiso dit que les Alle-
mands ouvrirent le feu à 9.000 mètres. Les 
Anglais ne purent le faire qu'à 6.000 mètres, 
alors qu'ils étaient déjà très sérieusement 
endommagés. 

Le Monmouth reçut une terrible bordés sur 
le flanc, et bientôt il commença à couler. 

Contrairement aux récits précédents, il est 
établi que le Glasgow a échappé à Talca-
huano, au large duquel, des transports armés 
en guerre et des croiseurs Leipzig et Brement 
montent la garde. 

Les Allemands déclarent que les Anglais 
combattirent très héroïquement, mais que leur 
tir était tout à fait inefficace. Un officier de 

i marins bien connu écrit, dans le New-York 
Herald : Les canons de G pouces du Good-
Hopc ne pouvaient lui servir dans la bataille, 
son artillerie ne pouvait rivaliser avec le til-
des canons de 8 pouces des Allemands, et les 
petits croiseurs n'étaient pas à sa portée. 

Le Scharnhorls ou le Nuernberg, seuls, au-
raient été capables de dominer le principal 
vaisseau allemand, si le tir et tous les autres 
facteurs, eussent été les même. Par consé-
quent, il n'est pas surprenant que, réunis, 
ils eussent vite fait de le couler. 

Aussitôt aue les navires allemands eurent 
le Monmouth à portée, il est probable qu'ils 
brisèrent ses flancs comme une feuille d'étain. 

Si le Good-Hopc avait porté 14 canons de 
9 pouces, l'affaire se fut. terminée de façon 
bien différente, mais les deux seuls canons de 
9 pources qu'il portait ne pouvaient fournir 
qu'un feu décevant, par comparaison avec les 
terribles bordées des Allemands. 

Un steamer anglais coulé 
Londres, 6 Novembre, 

i On a reçu ici la, nouvelle que le steamer 
britannique Vine-Branch, a été coulé par le 
croiseur "allemand Leipzig. 

Le Vinc-Branch, appartenait à la Nautilus 
Steam Shipping Company (Limited). Il faisait 
le trajet de l'Angleterre à Guayaquil (Equa-
teur) et était arrivé à Valparaiso le 2 novem-
bre. Il avait donc débarqué une bonne partie 
de sa cargaison. 

Ce navire faisait un voyage similaire à 
celui du Maple-Branch, qui avait été coulé le 
mois dernier dans l'Atlantique par le 
Karlsruhe. 

Une canonnière anglaise 
bombardée sans résultat 

Londres, 6 Novembre. 
On apprend maintenant qu'une petite 

canonnière anglaise, utilisée pour des servi-
ces de surveillance, a été attaquée mardi, de 
même que l'Alcyon, par les navires alle-
mands. Elle était à l'ancre à Yarmoutb Roads 
et les Allemands l'ont bombardée pendant un 
quart d'heure sans qu'aucun coup ait porté. 

Le raid naval allemand 
sur la côte anglaise 

Londres, 6 Novembre. 
Nous avons maintenant la prouve incon-

testable que, malgré les énergiques mesures 

déjà prises, la côte orientale anglaise four-
mille d'espions allemands. On raconte qu'un 
signal lumineux a été observé, nuit par nuit, 
des collines de l'Ecosse et répété, de la mer, 
par un sous-marin qui n'était pas anglais. 

De semblables signaux ont été observés 
dans d'autres endroits avoisinants ; mais 
tous les efforts pour en découvrir l'origine 
ont échoué. 

Le Doit?/ Mail est informé que mardi, pres-
que au moment où les Allemands prenaient 
le large, un pigeon voyageur fut tué à 
Framlingham, à 18 kilomètres à l'intérieur. 

Des ordres très sévères furent, édictés, il 
y a quelques semaines, par le Home Office, 
pour que les pigeons voyageurs ne fussent 
pas. détenus par les particuliers. 

L'interdiction de la navigation 
dans la mer du Mord 

Londres, 6 Novembre. 
Suivant une dépêche de Washington au 

Morninq Post, il est peu probable que la 
décision de l'Angleterre déclarant la mer du 
Nord zone militaire soulève de protestation 
de la part des Etats-Unis. 

Le croiseur allemand "Yorck" 
aurait été coulé 

par un sous-marin anglais 
Londres, 6 Novembre. 

Le correspondant naval du Times déclare 
que les récits faits par les Allemands de la 
bataille navale du Pacifique ne peuvent être 
considérés comme exacts. C'est ainsi, par 
exemple, que les Allemands ont déclaré que 
le croiseur Yorck a heurté une mine, tandis 
qu'il y a des raisons de croire qu'il a été 
codlé par un sous-marin anglais. 

Le " Kœnisbery " est maintenant 
hors d'état de nuire 

Londres, 5 Novembre. 
Le bruit courait, hier, dans les cercles 

maritimes, que d'après des renseigne-
ments de bonne source, le croiseur alle-
mand Koenigsbcrg a été mis hors d'état 
de nuire dans l'océan Indien. 

ri bel s» 

n'a d'ailleurs de sens hostile pour aucun groupe-
ment de puissances. C'est simplement l'acte d'un 
patriote éclairé qui a voulu qu'aux heures graves 
(les grandes décisions pouvant sonner demain pour 
l'Italie, toutes les forces politiques de son pays 1 or-
me nt un faisceau serré, infrangible. 

L'Italie, restreint ses exportations 
Rome, 6 Novembre. 

Le gouvernement italien vient de prendra 
une décision en vue de prohiber l'exportation 
des produits suivants : étain, nickel, alliage 
métallurgique du fer, alun, chrome, benzol, 
caoutchouc brut, gutta-percha brut, gute, 
conserves de viande, pommes dé ferre et j 
œufs. \ 

Le gouvernement annonce qu'il continuera • 
de veiller sur le commerce des produits dont 
l'exportation est encore permise, de façon à 
en empêcher la sortie, si celle-ci devait porter 
préjudice aux intérêts du pays. 

La neutralité italienne 
Milan, 6 Novembre. 

Le Secolo publie un article dans lequel 
parlant du nouveau ministère qui compte 
parmi ses membres M. Sonnino, un partisan 
de la Triplice. Il dit que la démocratie ita-
lienne a depuis longtemps dénoncé le péri? 
que courait l'Italie alliée à l'Autriche et à 
l'Allemagne. 

L'Italie n'a trouvé que de l'hostilité dans 
l'Autriche lorsqu'elle a entrepris la désas-
treuse expédition de Tripolitaine. L'Autri-
che barrait aux navires italiens la route da 
la mer Adriatique et de la mer Egée et l'Alle-
magne donnait le concours de son instruc-
tion militaire et de ses sympathies aux orga^ 
nisafeurs de la résistance armée en Cyré-
naïque. 

Le Secolo dit que, pour réserver ses droits, 
elle doit agir pour prévenir la division des 
peuples balkaniques, et défendre ses inté-
rêts en Afrique, et. dans ce but, M. Sonnino 
ne voudrait pas obéir à l'influence de l'Au-
triche et de l'Allemagne. 

a Guerre aérienne 
Dn aviateur brûlé vif 

Aldershot, 6 Novembre. 
Un aviateur militaire a été brûlé vif, bief 

( après-midi, à mille pieds de hauteur, son 
{ biplan ayant pris feu. L'aéroplane effectua 

une descente d'un mille en vol plané, et 
atterrit presqu'entièrement réduit en cendres* 

La contribution d'Anvers 
Rotterdam, 6. Novembre. 

Selon un écho belge, la ville d'Anvers doit 
fournir chaque jour 7.000 bouteilles de vm 
et 125.000 francs. 

Deux policiers belges condamnés 
Amsterdam, 6 Novembre. 

Le correspondant du Nieuwçcourant, à An-
vers, dit que deux policiers belges à Bruxel-
les ont été condamnés à 5 ans et à 3 ans de 
prison pour avoir brutalisé un soldat alle-
mand avec l'aide d'un citoyen belge. La ville 
â été frappée d'une amende de 5 millions de 
francs. 

Le maréchal von der Goltz a confirmé ces 
peines. 

Les nouvelles recrues anglaises 
Londres, 6 Novembre. 

L'article du rédacteur militaire du Times 
présente un intérêt spécial. U décrit l'orga-
nisation et le caractère de l'entraînement des 
nouvelles armées britanniques formées par 
les recrues ayant rejoint les drapeaux depuis 
le début de la guerre. 

La conclusion est qu'en temps voulu ces 
armées seront dignes de prendre place à 
côté des splendides troupes régulières qui 
combattent actuellement en France 

Une entente roumaine 
bnlgaro-italienne 
Milan, 6 Novembre. 

On mande de Bucarest au Secolo que la 
Bulgarie a renouvelé l'assurance de sa neu-
tralité dans la guerre turco-russe, et cette 
garantie a produit ici la meilleure impres-
sion. 

Une dépêche privée de Sofia annonce que 
la Bulgarie est décidée à ne pas permettre 
aux années étrangères de traverser son ter-
ritoire et l'on affirme que l'on a l'impression 
que la Grèce, avant de déclarer la guerre à 
la Turquie, s'assurera d'abord de la neutra-
lité de la Bulgarie, mais que celle-ci deman-
dera en échange dos concessions territoria-
les. 

Le môme télégramme dit que l'on parle de 
conclure une convention entre la Roumanie, 
la Bulgarie et l'Italie. 

Les Albanais, conduits par les 
Autrichiens attaquent le Monténégro 

Taris, G Novembre. 
Le consulat du Monténégro à Paris a reçu 

la dépêche suivante : 
Cettigné, 5 Novembre. 

Des Albanais en armes ayant avec eux deux 
canons, sous la conduite des chefs Balram 
Tzoura et Issa Boletinatz, et accompagnés 
d'officiers autrichiens, travestis, attaquèrent 
les Monténégrins du côté de Djakova. 

Les détachements monténégrins étant en 
petit nombre de ce côté, les Albanais purent 
pénétrer assez profondément sur le territoire 
monténégrin. 

Des troupes monténégrines arrivèrent rapi-
dement, et les Albanais furent vigoureuse-
ment chassés et poursuivis au delà de la 
frontière. Ils durent fuir en désordre après 
avoir été contraints de laisser leurs canons 
entre les mains des Monténégrins. 

Italie eî la mm 
Un yach allemand 

sur la côte italienne 
Annemasse, 6 Novembre. 

On signale d'Ancone l'arrivée d'un yacht à 
vapeur appartenant à un Allemand. Les auto-
rités lui ont ordonné de quitter immédiate-
ment Ja côte italienne. 

Un croiseur italien à Burazzo 
Rome, 6 Novembre. 

Lo gouvernement italien a envoyé à 
Durazzo le croiseur Elna. 

Le nouveau ministère italien 
et la presse française 

Paris, G Novembre; 
Lo Petit Parisien dit : 
M. Sonnino estime toujours que l'alliance, ou tout 

au moins la bonne entente avec l'Angleterre était 
une garantie indispensable pour la péninsule. M. 
Sonnino. qui est un esprit ouvert, méthodique, 
avisé, dut subir la môme évolution, au cours de ces 
derniers temps, que la majorité, sinon l'unanimité 
des autres hommes politiques au delà des Alpes. 

Du Gaulois : 
M. Sonnino, qui représente l'élément conserva* 

teur, jouit d'ur.o grande autorité. 11 a des attaches 
anglaises, qui sont, au moins des garanties en fa-
veur, tout au moins, de l'impartialité rigoureuse. 
Il est probable que c'est sur la base du maintien 
de la neutralité subordonnée à ta. défense des inté-
rêts italiens, que l'accord s'est établi dans le cabi-
net. D'autre part. M. Careano s'est assuré l'appui 
de M. Gioiitti, qui demeure la plus hiute autorité 
du Parlement, et n'a. jamais i-rbé ses sympathies 
pour la causé latine et pour ia solidarité des puis-
sance* méditerranéennes. L'intervention de la Tur-
quie dans le conflit ne peut que resserrer la soli-
darité, par le. fait qu'elle crée un .péril commun 
pour toutes les nations oui ont des intérêts dans 
la Méditerranée. 

Un autre journal du matin dit : 
L'entrée do M. Sonnino dans le cabinet Salandra 

La Suisse prohibe l'exportation 
fies moteurs pour torpilleurs 

Berne, 6 Novembre. 
Le gouvernement suisse vient de prohiber 

1 exportation de moteurs pour torpilleurs. 
Ces moteurs se fabriquaient principalement à 
Zurich d'où on les expédiait à Berlin. 

Les secours du Danemark 
aux réfugiés beiges 

Londres, 6 Novembre. 
Le Standard apprend de Copenhague que 

le Bcrlingslce Tidcnde, de cette ville, ayant 
ouvert.une souscription en faveur des Belges 
victimes de la guerre, a reçu en quelques 
jours une somme d'environ 100.000 francs qui 
a été envoyée au Comité hollandais de 
secours. 

Les souscriptions continuent à affluer et 
l'on prévoit que la somme totale qui sera 
réunie, dépassera même le total du fonds 
pour les chômeurs danois, organisé par un 
Comité à la tête duquel est la reine de Dane-
mark, 

Au groupe parlementaire des 
représentants des régions envahies y 

Paris, 6 Novembre. 
Au groupe parlementaire des représentants 

des régions envahies, M. Lucien Hubert a 
donné communication d'un avis, de la Com-
pagnie P.-L.-M., accordant des facilités da 
transport à tous les ouvriers et employés 
français et belges, à qui un nombre impor-
tant d'emplois sont offerts. Le groupe a exa-
miné ensuite les mesures à prendre pour la 
protection du troupeau national et les propo-
sitions à soumettre au gouvernement pour la 
constatation et l'évaluation des dégâts causés 
par la guerre. 

Le T. C. F. expulse ses membres 
allemands et austro-hongrois 

Paris, 6 Novembre. 
Dans sa dernière séance, le Conseil d'ad-

ministration du Touring'-Club de France, a y 
pris une décision déclarant déchus, pour f 
cause d'indignité, de leur qualité de membres 
de l'Association, les sociétaires de nationalité-
allemande et ausro-hongrotse, exception faite 
pour les Alsaciens-Lorrains qui justifieront 
de leur origine par leur filiation. 

Le recrutement Se ia magistrature 
Bordeaux, 6 Novembre. 

La session d'examen professionnel pour la 
recrutement de la magistrature, qui devait 
s'ouvrir à Paris le 9 novembre 1914, est pro-
visoirement ajournée. 

Les adresses télégraphiques 
Bordeaux, 6 Novembre.-

Depuis le début de la guerre, des restrie» 
lions ont été apportées par divers offices %&,. 
l'emploi des adresses télégraphiques conve-y 
nues, de sorte que celles-ci ne pouvaient êtres 
acceptées au départ de France que si les 
ollices d'arrivée et de transit les admettaient 
eux-mêmes. 

L'administration britannique a décidé d'ac-
cepter à nouveau celles de ces adresses qui 
ont été enregistrées avant le 1" juillet 1914 
comme adresses, mais non comme signature, 
dans les télégrammes internationaux échan-
gés par l'intermédiaire de ses lignes métro-
politaines ou coloniales, avec les colonies et 
protectorats français ou britanniques, le 
Congo belge, les Etats-Unis, l'Egypte et la 
Japon. 

En conséquence, les bureaux des postes 
et télégraphes peuvent accepter, tant par les 
voies françaises que par les voies anglaises, 
les adresses conventionnelles répondant aux 
conditions ci-dessus dans les relations entra 
la France et l'Algérie d'une part, et les paya 
précités, d'autre part. '\ 

Le rapatriement des Français 
d'Allemagne eî d'Autriche 

Bordeaux, 6 Novembre. 
Le rapatriement des Français qui habfc 

tarent en Allemagne et en Autriche-Hongrie 
a commencé, il y a quelques jours, par l'inter-
médiaire du bureau qui a été constitué à 
cet effet à Genève. 

Nos nationaux rentrent en France par An-
nemasse d'où ils partent pour; les lieux qu'ils 
ont choisis comme résidence. 

Un certain nombre d'Allemands et d'Aus-
tro-Hongrois ont également été dirigés su? 
Genève, où ils sont remis entre les maina 
d'un commissaire du bureau de rapatrie-
mont. 

Les envois comprennent chaque jour.50& 
personnes environ ; ils seront continués n$' 
Austro-Allemands se trouvant dans les corf. 
tl il ions déterminées par les accords entre La 
France et les pays belligérants. 

Morts an cliamp d'honneur 
Parmi nos concitoyens tués à l'ennemi, 

nous avons aujourd'hui à relever lo nom rie 
M. Louis Tainisier, du 4* tirailleurs algcrieiK;. 
tué le 30 août au combat de Rihemont, A 

Nous avons également à déplorer la porta 
de m. Tony Rigaud, capitaine d'état-major 
au 37' d'infanterie, tué à Fricourt le £8 sep-
tembre. 

Nous présentons aux familles des glorieu* 
défunts nos bien sincères condoléances. 

♦ < 
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ARLES 
'Glorieusement tombés au champ d'honneur. 
Nous avons donné déjà une première liste 

des noms de ceux de nos concitoyens qui sont 
vaillamment tombés sur le champ de bataille. 
Voici une deuxième liste de nos glorieux dé-
fenseurs de la Patrie : 

Auphan Jean, soldat au 112" d'infanterie, 
tué à l'ennemi, le 11 septembre ; Avon Ernest-
Eugène, soldat au IIIe d'infanterie, décédé le 
B septemhfô. à l'hûoital de Bar-le-Duc, des 
blessures de guerre ; Bedot Joseph-Auguste, 
soldat au 158' d'infanterie, décédé le 10 sep-
tembre, à l'hôpital de Bar-le-Duc ; Mei'hns 
Jules, décédé à l'hôpital de Vierzon ; Lahon-
dès Baptistin, réserviste au 240", mort à Ippe-
court (Meuse), le 8 septembre ; Jouveny 
Joseph, soldat au 112' d'infanterie, tué devant 
l'ennemi, le Pr septembre, à Coincourt-Riche-
court ; Beaudet Benoit, soldat au 341e d mlan-
terie, tué le 21 septembre, à Heippas-Deux-
nouds ; Mistral Alfred, caporal au 52e d mlan-
terie, tué le 10 septembre, à Croix-Idoux ; 
Belenguier Firmin, soldat au 58' d'infanterie, 
tué le 24 août, à Bensdorf ; Chamanier Louis 
soldat au 6' colonial, décédé antérieurement 
au 10 octobre, à Walscheid ; Chaix Marius-
Pierre,. , soldat au 17* d'infanterie, tue le 
24 août, au combat de Badonvillers ; Bertuel 
Paul, soldat au IIIe d'infanterie, tue le 23 sep-
tembre, à Séraucourt ; Nicolas Auguste, ré-
serviste au 2e régiment d'artillerie de monta-
gne, tué par un éclat d'obus à Heippes (Meu-
se), le 7 septembre. Soit, à l'heure actuelle, 
29 Arlésiens tués devant l'ennemi ou décèdes 
des suites de leurs blessures. 

Nécrologie. — Le nommé Bertrand Henri-
Lucien, soldat territorial au 82* régiment d'in-
fanterie, natif de Saint-Brisson (Loiret), est 
décédé la nuit dernière, à l'hôpital, des suites 
de blessures de guerre. Ses obsèques auront 
lieu aujourd'hui samedi, à 9 heures du matin. 

Chambre de Commerce. — Séance du 5 no-
vembre. — La Chambre reçoit communication 
d'une lettre-circulaire de M. le ministre du 
Travail et de la légation de Belgique à Paris, 

Y à l'effet de procurer du travail pendant la 
JL durée de la guerre aux réfugiés du nord de la 

France et de la Belgique. Ce document est 
tenu à la disposition des intéressés, au siège 
de la Chambre de Commerce. 

Cours professionnels. — M. le président fait 
connaître que 149 élèves suivent les cours 
d'Arles depuis la rentrée du 12 octobre. 

MARTIGUES 
Avis. — Les propriétaires viticulteurs qui 

n'ont pas encore fait la déclaration de leur 
récolte de vin, doivent se présenter à notre 
Mairie, avant le 10 courant, pour remplir 
cette formalité. 

Mort au champ d'honneur. — C'est avec 
.peine que nous avons appris la mort de notre 
concitoyen Louis-François Moulet, tombé au 
champ d'honneur. Le regretté François Mou-
let, à peine âgé de 24 ans, étal* le frère aîné 
de noire malheureux et jeune concitoyen 
Moulet Gustave, 23 ans, sergent, dont nous 
annoncions la mort glorieuse le 5 octobre -4 dernier. Nous présentons à la veuve, aux frè-
res, nos amis Moulet, leur oncle, ainsi qu'à 
tous les parents, nos sincères condoléances. 

LA MEDE 
La nouvelle liste de souscription en faveur 

des blessés s'élève à la somme de 164 fr. 45. 
Nous remercions tous ceux qui ont apporté 
leur obole pour lo soulagement de nos vail-
lants blessés. 

GREASQUE 
Ouvroir municipal. — Deuxième liste. Dons 

en espèces : Pounet Jules, 2 fr.; Mille Lazare, 
5 fr.; Ravel Norbert, 3 fr.; Boyer Paul, 2 fr.; 
Ravel Etienen, 1 fr.; Etienne Maximin, 0 50 ; 
.Vermin Amalbert, 2 fr.; Peyrol, 3 fr.; Mour-

\ roux, 2 fr.; Martin, 5 fr.; Louis Peyrol, 1 fr.; 
\ Dieu protège la France, 2 fr.; Moustier Fran-

çois, 2 fr.; Bourelly Jérôme, 2 fr.; Icard, 2 fr.; 
Rigaud Victorin, 5 fr.; une dame de la Pré-
voyance, 1 fr. Total : 45 fr. 50. Total de la 
liste précédente, 90 fr. 50. A ce jour : 136 fr. 

De nombreuses dames viennent travailler 
Y à l'ouvroir. Les objets confectionnés ou répa-

rés seront dirigés prochainement sur un 
I honital. 

SAINT-CANNAT 
Lo montant de la souscription ouverte dans 

notre commune en faveur des blessés et sol-
dats combattants s'élève aujourd'hui à la com-
me de 1.953.fr. 95. Remercions en passant le 
Groupe des Chasseurs qui a versé dans notre 
caisse un reliquat de 50 francs. Grâce à la 
générosité de nos concitoyens, dons en ar-
gent et en linge, nous avons pu adresser deux 
paquets de. linge aux hôpitaux d'Aix ; 25 pa-
quets, dits « du soldat », ont été envoyés à 
nos soldats de Saint-Cannat, qui nous ont 
paru las plus dignes d'intérêt, plus particuliè-
rement à ceux qui sont sur la ligne de feu. 
En outre, 40 plastrons et chandails et 20 au-
tres paquets du soldat ont été versés à l'In-

i tendance militaire à Marseille. Tous ces effets 
| ontété confectionnés dans notre ouvroir, dont 
]l'activité ne s'est pas ralentie un seul jour et 
qui continue son œuvre bienfaisante, 

i Nous avons enfin installé une maison des 
'soldats convalescents, avec dix lits ; elle fonc-
tionnera avec les fonds de notre souscription 
imais aussi avec les dons en nature que les 
'braves habitants de Saint-Cannat, avec un 
pèle des plus louables, ont mis à notre dispo-
sition. 

MIRAMAS 
j Mort au champ d'honneur. — Nous appre-
nons avec peine le décès de notre ami Michel 
\lbert, âgé de 30 ans, soldat au 341° d'infan-
erie, mort pour la Patrie, le 1er octobre, à 
Tiôpital de Verdun, des suites de blessures 
leçues le 22 septembre. Michel était le frère 
|e notre sympathique conseiller municipal 
fichol Auguste. Nous présentons à sa veuve 
plorée ainsi qu'à toute sa famille nos sincè-

« fg condoléances. 
T SAINT-GHAMAS 

La Prévoyante (société de secours mutuels). 
I Demain dimanche, de 10 à 11 heures du 
'latin, encaissement des cotisations, salle de 

1 Mairie. 
LA GÏOTAT 

$omité de Secours. — M. Fardar, directeur 
j Kursaal-Cinéma, a versé au Comité de se-
ps la somme de 48 francs, montant de la 
:ette nette 'des séances de samedi et diman-
^, plus celle de 2 francs, au nom de Mlle 
pantin, pianiste. 
kursaal-Cinéma. — Ce soir et demain, ma-
fëe et soirée, représentation au profit des 
ssés.' 

CHATEAURENARD 
pour l'hôpital municipal des blessés mili-

- 1res. — Nous nous faisons un plaisir d'in-
fer une nouvelle liste des sommes adres-f îs à M. le maire destinées à l'hôpital mu-
:ipal des blessés militaires créé en notre 
Ile : 
Le Syndicat des arrosants de Châteaure-
li'd, 500 fr. ; Syndicat de la DuPa-nca, 
) fr. ; L'Union Chorale, société orphéoni-
ie de Cliâteaurenard, 200 fr. ; Cercle Ré-
mlicain de Cliâteaurenard, 100 fr.; M. Sixtè-
lenin, député de l'arrondissement d'Arles, 

fr. ; M. Ginoux Denis, inspecteur d'Aca-
rhiè, 50 fr. ; La Vauclusienne, société de 
cours mutuels de Châteaureinard. 50 fr. ; 
i 261e section Vétérans de Châteaure-
ard, 50 fr. ; La Giberne, société musicale 
'anciens militaires, 50 fr. ; M. Aubert Louis 
irecteur des Autos-Transports, 20 fr. ; M. lè 

pinte Terray, maire de Barbentane, 20 fr. ; 
pociété de secours mutuels des Paluds-de-
Noves, 15 fr. ; Syndicat agricole vauclusien, 
10 fr. — Total : 1.415 fr. 

/ En présence d'un pareil résultat, nous nous 
'Viaisons un devoir de rappeler que notre 
population avait mis 300 logements à la dis-
position des réfugiés et que 228 -furent éva-
cués en notre ville, où, nous pouvons le cer-
tifier, rien ne leur manque. Qu'une pre-
mière souscription organisée par le Comité 
libre de dames en faveur des blessés mili-
taires a recueilli la somme de 1.100 fr. et 
une grande quantité de linge. 

Quune deuxième souscription organisée 
dans le même but par la Commission des 
hospices de notre ville a produit la somme 
de 2.000 francs. 

Et enfin, une troisième souscription ana-
logue {qui n'est pas close) organisée par la 
municipalité a produit la somme de 1.400 fr. 
ADovant un tel empressement et un tel dé-
J^iûment patriotique que doit-on penser de 
la. Préfecture qui, sachant que l'hôpital mu-
nicipal des blessés est prêt depuis un mois 
et demi, fait encore attendre le convoi pro-
mis da nos ehess. blessés. 

* 

PUYLOUBIER 
pour nos blessés. — Une collecte faite 

parmi les vendangeurs et vendangeuses du 
Caminet, domaine Houchard, a produit la 
somme de 100 francs. Suivant l'indication 
de ces généreux donateurs, cette somme a 
été versée par les soins de M. Malet, adjoint, 
au maire, a la Croix-Rouge d'Aix pour être 
répartie entre les divers établissements hos-
pitaliers de la ville où se trouvent des blessés 
militaires. 

N'oublions pas également les efforts de 
nos élèves (garçons et filles). Une collecte 
faite par leurs soins, parmi eux et parmi la 
population tout entière, leur a permis 
d'acheter de la laine et nos fillettes, sous la 
direction de leur maîtresse, ont tricoté des 
cache-nez, passe-montagne, plastrons man-
chettes, etc. Un premier envoi de ces objets 
a déjà été fait et d'autres suivront. 'Les 
souscriptions restent ouvertes non seulement 
pour les élèves, mais pour tous les habi-
tants et le directeur de l'école se charge 
d'en recueillir les fonds. 

ORAÏSON 
Les Amis Réunis. — La souscription pour 

les hommes appelés sous les drapeaux, do-
miciliés dans notre commune, augmente, tous 
les jours. Voici la 4e liste : 

Laugier Félix, 10 fr.; Tiran, notaire, 5 fr.; 
Cartier Albin, 10 fr.; Sauve, boulanger, 5 fr.; 
Ruitre, professeur, 10 fr.; Maillet, négociant, 
10 fr.; Roux Léon, 10 fr.; Rey, maçon, 1 fr.; 
Sube Firmin, 1 fr.; Roman Jules, 1 fr.; Brun, 
facteur, 2 fr.; Girieux Casimir, 1 fr.; Granicr, 
professeur, 2 fr.: Boufflier Gustave, 1 fr.; Mau-
rilloh, peintre, 2 fr.; Chapon, 50 cent.; Coite 
Cyprien. 2 fr.; Gabriel Armand, 1 fr.; Riche-
bois Gabriel, 1 fr.; Armelin Théophile, 2 fr.; 
Blanc Henri, 1 fr.; Bouffier Antoine, 2 fr.; 
Amie, coiffeur, 50 cent. Total de la 4e liste, 
73 fr.; listes précédentes, 168 fr. 05 ; à ce jour, 
241 ir. 05. 

A ce jour, 41 colis ont été adressés. La sous-
cription reste ouverte jusqu'à la fin des hos-
tilités. 

SAINTE-CROIX-DU-VERD ON 
Sous les auspices de notre municipalité, 

une quête a été faite dans la commune, au 
profit des soldats blessés. Une somme de 92 fr. 
en espèces a été versée au Comité des Dames 
de Riez, et il a été confectionné dans notre 
commune des vêtements chauds et des objets 
de pansement qui, par les soins du Comité 
de Riez, ont été adressés au dépôt de Digne 
et à la CroixRouge. Au nom de nos valeureux 
soldats, merci à tous les donateurs et aux 
organisateurs. 

PUIMICHEL 
Pour nos soldats blessés. — Une collecte 

faite au profit des soldats blessés, par Mme 
Boudouard, institutrice, a produit la somme 
de 225 francs, -qui a été adressée au Comité de 
l'Union des Femmes de France à Digne. Au 
nom de nos chers blessés, à tous les gênéreux 
donateurs, merci. 

Cours départemental d'accouchement de 
Draguignan 

Le cours départemental d'accouchement 
commencera le samedi 7 novembre 1914, à 
11 heures du matin, à Draguignan, dans une 
des salles de la Maternité (Hôtel-Dieu), et 
sera continué le mercredi et le samedi de 
chaque semaine à la même heure et dans 
le même local. 

Les personnes qui, se destinant à la pro-
fession de sage-femme, désirent se faire 
inscrire comme élèves, et à ce titre, suivre 
le cours d'accouchement, doivent en faire la 
demande à M. le préfet et produire les pièces 
réglementaires. 

DRAGUIGNAN 
Au 7e chasseurs. — Nous avons appris avec 

plaisir les nouvelles suivantes concernant 
notre bataillon : 

La médaille militaire a été conférée à 
l'adjudant Sesqué et au sergent-major Gas-
taud. pour leur belle conduite devant l'en-
nemi. 

Le sergent-major Chaix a été cité à l'ordre 
du jour de l'armée pour avoir conduit sa sec-
tion au feu d'une façon remarquable. Blessé, 
n'a voulu être évacué qu'après avoir remis 
la comptabilité de sa compagnie à son suc-
cesseur. 

Nos félicitations à ces braves. 
Variétés-Cinéma. — Ce soir samedi et de-

main dimanche, en matinée et soirée, bril-
lantes représentations avec les grands films 
sensationnels : « Bandits et Fauves > et i Nat 
Pinkerton à Pégomas ». Actualités. 

TAVERNES 
Comité de la Croix-Rouge. — Notre second 

envoi de vêtements chauds pour les soldats 
du XVe corps en campagne, a été adressé à 
Marseille à l'œuvre du linge du soldat. La 
laine a été fournie par le Comité de la Croix-
Rouge de Tavernes. Mme Fabre, la femme de 
notre sympathique receveur buraliste, a bien 
voulu se charger de l'achat et de la distri-
bution de la laine ; les jeunes filles et les 
dames du pays, ont rivalisé de zèle pour 
confectionner et tricoter un grand nombre de 
plastrons, cache-nez, gants et chaussettes. 

Nous adressons nos sincères félicitations et 
nos meilleurs remercîments, à la généreuse 
population de Tavernes, ainsi qu'à Mlle 
Susini, à notre sympathique et dévouée insti-
tutrice. 

CALLIAN 
Pour nos soldats. — Les administrateurs 

du Bureau de Bienfaisance ayant décidé de 
prendre sur les différents reliquats, la somme 
nécessaire pour l'achat de ICO chemies de 
coton flanelle et de 100 paires de bas de 
laine, l'expédition de ces effets vient de 
commencer à tous nos soldats et mobilisés. 
D'autres effets, plastrons en drap, passe-
montagne, gants, etc., fabriqués par des 
femmes et demoiselles de Callian, viennent 
d'être expédiés à Draguignan à l'adresse de 
M. le préfet. 

SAINT-TROPEZ 
L'interdiction de l'absinthe. — M. le préfet 

vient de prononcer la fermeture du débit de 
boissons exploité à Saint-Tropez par le sieur 
Palmiro Bonacorsi, à la suite d'une contra-
vention dressée contre ce débitant pour 
infraction à l'arrêté interdisant la vente de 
l'absinthe. 

RAMATUELLE 
La mort vient encore de frapper cruelle-

ment notre commune en la personne de M. 
Théophile Bonnet, tombé glorieusement à 
l'ennemi. Le défunt qui jouissait de l'estime 
et de la sympathie générale, était marié 
depuis un an seulement. A sa famille, nous 
exprimons nos condoléances et toute la part 
que nous prenons à sa douleur. — E. V. 

PUGET-VILLE 
Sur le front. — Nous apprenons avec plai-

sir que nos jeunes concitoyens Faure Joseph 
et Henri Lambert, viennent d'être nommés, 
l'un sergent et l'autre caporal, sur le champ 
de bataille. Nous leur adressons nos sincères 
félicitations. 

Déclarations de récolte. — Les proprié-
taires sont informés que c'est le 10 novembre 
courant, qu'expire le délai pour faire leurs 
déclarations de récolte à la Mairie. 

LA GADIERE 
Nous apprenons que le maire de La Cadière 

vient d'expédier à Toulon, à l'adresse de-M. 
le sous-préfet des ballots de vêtements chauds 
comprenant : 62 chemises, 70 plastrons, 22 ca-
che-nez, 30 paires manchons, 12 tricots, 5 ca-
leçons, 1 tricot de chasse, 47 paires de bas, 
que la population de La Cadière offre gratui-
tement aux soldats de notre armée qui sont 
sur le front. 

Nous continuerons' à recevoir les dons. 
LA GARDE 

Déclarations de récolte. —^Les propriétai-
res et fermiers qui n'ont pas encore fait leurs 
déclarations de récolte de vin sont avisés 
que le dernier délai expire le 10 novembre. 

SIX-FOURS 
Communication municipale. — Le Comité 

de secours a la satisfaction d'annoncer à ses 
nombreux adhérents que les cent ballotins 
de sous-vêtements chauds récemment envoyés 
aux soldats sur le front leur ont été distri-
bués. Des lettres de chaleureux remercie-
ments ont été reçues par le Comité. Cin-
quante et un ballots', contenant des effets en-
core plus chauds que les premiers, viennent 
d'être remis à l'Intendance. 

Le temps faisant défaut pour adresser des 
avis individuels, toutes les dames s'intéres-
sent à l'œuvre sont priées de se réunir à la 
mairie, lundi prochain, 9 du courant, à trois 
heures et demie. Objet de la réunion : Situa-
tion financière, préparation d'un nouvel en-

vol, création d'un sanatorium pour les mili-
taires convalescents, communications diver-
ses. ' 

LE PRADET 
Troisième liste de souscription en faveur 

de l'armée. — MM. Garbarino, Guiol, Perrin, 
Fouque, Fabre Joseph, Augier, Demaria, Ber-
nard Cézarine, Vigne, Jacquet, Ribaud, Fa-
bre, Michel Auguste, Roux Désiré, Charbon-
nel. Coulomb, Coulet, chacun 1 franc. 

MM. Coyer, Augier, Rimbaud. M., Bréau 
011 va, Boggiani, Augier, Richaud, FaissoMe, 
Bolsset, chacun 2 francs. 

iWM. Deprat, 1 fr. 25 ; Marseille, Lombard 
Frédéric, Coulomb Auguste, Giannini Char-
les, chacun 5 fr. ; Richl Mêlante, Bonnaud, 
Vandelli, Costa, Bellegarde, Robert, Bénech, 
Servière, Labre, Debernardy, Coli, Coulomb, 
Lanteri, chacun 0 fr. 50. 

M. Cabri, Mlle Cabri, M. Léonard, Magaud, 
Gabfi Elisée, chacun 0 fr. 25 ; Leroch, 0 fr. 20. 

Total : 66 francs 70. 
LA MOUTONNE 

Nous apprenons que notre concitoyen Chési 
Auguste, soldat au 58" d'infanterie, est pri-
sonnier -de guerre à Munster-Lager (Allema-
gne). . ; 

wv Le montant des souscriptions mensuel-
les d'octobre pour le Comité de secours aux 
blessés s'élève à 54 fr. La souscription faite 
dans nos écoles a produit 17 fr. 15. 

On a pu adresser des vêtements de laine 
faits pour l'ouvroir de l'école de filles par 
les dames et les fillettes de la localité, à des 
soldats de la Moutonne et au siège du comité 
local. . • 

LE LUC 
Nos blessés. — Nous avons le plaisir d'ap-

prendre que notre concitoyen Léopold Che-
valier, du 311° de ligne, qui avait été blessé 
devant Saint-Mihiel le 26 septembre, est en 
bonne voie de guérison. Par sa belle con-
duite au feu, il avait été promu caporal sur 
le champ de bataille. 

PLAN-DE-LA-TOUR 
A la suite d'un envoi de vêtements chauds 

fait par la mairie à là Préfecture, M. le pré-
fet a adressé la lettre suivante à M. le maire 
de Plan-de-la-Tour : 

« J'ai l'honneur de vous accuser réception 
de l'envoi de vêtements confectionnés dans 
votre commune à l'intention des militaires 
de nos armées. 

« Je vous prie de vouloir bien être auprès 
des habitants de votre commune l'interprète 
de mes meilleurs remercîments pour leur 
initiative patriotique que j'apprécie haute-
ment. — Le préfet, signé : P. ROQUÈIÎE. » 

LE CANNET 
Pour nos soldats et nos blessés. — En plus 

des 434 fr. d'effets chauds pour hos~soldats, 
la mairie du Cannet vient de faire parvenir 
une somme de 100 francs à M. le maire de 
Draguignan qui seront employés pour le sou-
lagement des blessés. 

LA SEYNE 
Pour les familles des mobilisés. — La 

souscription ouverte dans les chantiers de 
La Seyne au profit des familles des mobi-
lisés de ces établissements a produit, au 
31 octobre, 60.784 fr. 30, dont 38.000 fr. prove-
nant des sersemenits des ouvriers, 15.600 fr. 
des directeurs, ingénieurs, dessinateurs, con-
tremaîtres et employés, 4.000 fr. à valoir sur 
un don de 10.000 fr. de la Société des Forges 
et Chantiers et le reste de divers donateurs. 

La souscription restera ouverte jusqu'à la 
fin des hostilités. 

ALPES-HÀKiTBMEf 
CANNES 

A propos du commandant Mangematin. — 
Nous avons chaleureusement applaudi, hier, 
à la citation à l'ordre de l'armée du comman-
dant Mangematin. Voici en quels termes cette 
citation a été portée à la connaissance des 
troupes : « Chef de bataillon Mangematin, du 
111° régiment d'infanterie. A vigoureusement 
entraîné son bataillon à l'attaque de nuit du 
8 au 9 septembre, à Vassincourt, en mar-
chant avec- la compagnie de tête et a lancé 
sa troupe à l'assaut en donnant personnelle-
ment le plus bel exemple de bravoure et 
d'énergie. » 

Tombes au champ d'honneur. — Le soldat 
Fouque, réserviste, fils de l'adjoint au maire 
du Cannet, est mort en brave. Comme on lui 
recommandait de se coucher dans la tran-
chée, pour éviter la mitraille et les balles, il 
se tint raide, face à l'ennemi, -jetant aux 
échos ce mot provençal : Ah vaï ! Qu'impor-
tent les balles et les obus I Ils pourront dé-
truire nos corps, mais non anéantir notre 
idéal : la Patrie. 

wv De Pierre Verrion, caporal au 163" d'in-
fanterie, tombé en brave, près de Xivray 
(Meuse), à l'âge de 22 ans. 

wv Du soldat Jouffray, du 24' chasseurs, 
tombé dans un des combats de la Meuse. 

wv De Jean Delpétris, du 114" territorial, 
mort au combat du 26 septembre. 

Aux familles de ces braves, nous adressons 
nos condoléances émues. 

Nos prisonniers. — Marcel Lecoq, sous-lieu-
tenant au 111" de ligne, 12e compagnie, a été 
blessé et fait prisonnier le 19 août, à Dieuze. 
La famille habite villa Fénelon, à Cannes. 

Citation à l'ordre du jour. — Notre conci-
toyen Pierre Robini, du 30* dragons, a été 
cité a l'ordre de l'armée « pour avoir trans-
porté tm officier blessé à plus de13 kilomè-
tres, sous un feu très violent ». 

Notre jeune concitoyen Léon Raymond, du 
2' d'artillerie, tout récemment nommé bri-
gadier, vient d'être promu maréchal des lo-
gis pour sa belle conduite. 

Don généreux. — M. Dufaure de Citres, mé-
decin-major au Maroc, vient d'adresser à son 
frère, notaire à Cannes, la somme de 
543 francs, montant de ses appointements, 
pour être versée aux soldats blessés au front. 

Nous adressons à M. Dufaure de Citres nos 
sincères remerciements. 

Accident d'auto. — Le nommé Fellegara, 
âgé de 63 ans, a été renversé par une auto 
dans la But!ara. Il a été transporté à l'hôpi-
tal. Son état n'est pas grave. 

Conseil de revision à Cannes. — Voici les 
résultats des opérations du Conseil de revi-
sion pour le canton de Cannes : 

Ajournés classe 1913 : inscrits, 16 ; bons, 6 ; 
ajournés, 6 ; exempté, 1 ; service auxiliaire,3. 

Classe 1914 : inscrits, 39 ; bons, 16 ; ajour-
nés, 15 ; exempté, 1 ; service auxiliaire, 3. 

Nos morts et nos blessés.— On nous informe 
que le caporal Baptiste Dogliani, du 112° de 
ligne, est mort au champ d'honneur, le 8 sep-
tembre, au combat de Vavincourt. 

wi Le soldat Marcotorchino, du 2e d'ar-
tillerie, est en traitement à l'hôpital de 
Sainte-Menehould. 

wv Le soldat Jean Pellegrin, du 141" de li-
gne, cousin germain de notre confrère A. Gi-
raud. directeur de la Dernière Heure, frappé 
d'une balle au front, est glorieusement tombé 
le 23 septembre à Avrioourt. 

Succès. — Nous apprenons avec plaisir que 
Mlle Marie Audoye, sœur de notre bon cama-
rade Antoine Audoye, du Petit Var, vient 
d'être déclaré admissible, avec la mention 
assez bien, à la deuxième partie du bacca-
lauréat (philosophie). Toutes nos félicita-
tions. 

A propos des allocations. — Un de nos lec-
teurs nous fait remarquer qu'une circulaire 
ministérielle du 11 octobre dernier prescrit 
« qu'en aucun cas le taux de l'allocation qui 
reste tixé à 1 fr. 25 pour la femme et à 
0 fr. 50 pour l'enfant ne peut être réduit ou 
majoré ». Pour quelles raisons, alors, M. le 
percepteur du canton Est retient-il une partie 
des impositions dont le mari n'a pu s'acquit-
ter avant la mobilisation ? 

La même circulaire ajoute : « A seule fin 
d'éviter les centimes dans les paiements,ceux-
ci s'effectueront par période de 28 jours ». 
Pour quelles raisons aussi ne commence-ton 
les paiements que le 31 de chaque mois ? 

Et notre lecteur termine en déclarant 
qu'une lettre a été adressée le 2 novembre à 
M. Abel, pour lui demander des explications 
à ce sujet. On attend la réponse de notre dé-
puté avec une légitime impatience. 

Matchcs de football. — Demain dimanche, 
sur le terrain de la Marquisanne, à l'Escail-
lon. deux matchcs de football, l'un de rugby, 
l'autre d'association, seront disputés par lés 
meilleures équipes toulonnaises. 

Le premier mettra aux prises, en associa-
tion, le Brunet Football-Club et le Rugby-
Club Toulonnais. Coup d'envoi à 1 heure 30. 

Le second sera joué à 3 heures par deux 
équipes sélectionnées . du R. C. T. 

Ces matches auront lieu par n'importe 
quel temps. La recette sera remise à l'Union 
des Femmes de France, 

La toilette des llessês. — Nous recevons : 
Lo Syndicat des ouvriers coiffeurs est heureux 

de remercier les camarades qui chaque lundi vont 
donner des soins aux Messes. Il fait un pressant 
■appel à ceux qui, eiwp&chcs, n'ont pu encore parti-
ciper à. cette œuvra de solidarité patriotique. Les 
camarades qui ont passé le Conseil de revision sont 
priés de se trouver lundi, à 9 heures, place du 
Théâtre. — Le secrétaire, Fourcade. 

Les prisonniers. — Notre jeune concitoyen 
Charles Ichino, employé à la .mairie, soldat 
réserviste au 112" de ligne, est prisonnier à 
Scholfelt (Bavière). 

wv Le soldat André Blanc, du 40e de ligne, 
blessé sur le champ de bataille le 14 août, a 
été ramassé par des brancardiers et trans-
porté en Allemagne. Il se trouve actuellement 
à Lecfeld (Bavière). 

wv Les frères Casaregis, tous deux soldats 
au 112" de ligne, sont internés en Bavière. 

Remerciements. — Notre ami Louis Lannes, 
commis à la mairie, nous prie de transmet-
tre ses remerciements au Conseil municipal, 
au personnel des bureaux de la mairie ainsi 
qu'à toutes les personnes qui lui ont témoi-
gné toute la part qu'ils prenaient au deuil 
qui vient de le frapper récemment, en la 
personne de son beau-frère. M. Alexandre 
Enard, sergent au 312" de ligne, décédé à 
l'hôpital de Chalon-sur-Saône des suites de 
ses blessures de guerre. -™«r 

Les désespérés.— Lasse de vivre, quoique à 
peine âgée de 25 ans, la dame J..., épouse 
d'un ouvrier du port, demeurant route de 
Marseille, 81,s'est pendue à une espagnolette. 
Les constatations légales ont été faites par 
M. Magnan, commissaire de police du V ar-
rondissement. 

Petits vols. — Un cuisinier, M. Devèze, a eu 
la désagréable surprise de voir disparaître 
son porte-monnaie contenant 50 francs. 
Plainte a été déposée. / 

wv On a arrêté sous l'inculpation de vol 
le sieur André M..., 19 ans, se disant inter-
prète. 

SAINT-MA.NDRIER 
Souscription publique. — Mairie de la sec-

tion. 7" liste : un soldat réserviste A, hospi-
talisé à l'hôpital de Saint-Mandrier, 7 francs. 
Total des listes précédentes, 175 fr. 50. Total 
à ce jour, 182 fr. 50. 

La souscription reste ouverte au secréta-
riat de l'Hôtel de Ville et chez les commer-
çants, où des listes sont déposées. 

Acte de courage. — Le charretier X..., char-
geait hier matin un tombereau de pierres au 
quartier de la Coudoulière, lorsqu'un des 
chevaux qu'il tenait attaché sur l'arrière du 
véhicule, prit peur et s'emballa, traînant 
avec lui la porte qui ferme le tombereau. 
La bête rendue folle se dirigeait vers la 
localité, quand le préposé des douanes Mor-
razzani, de service dans ces parages, se porta 
résolument à la bride et put être assez heu-
reux de maîtriser l'animal, évitant ainsi un 
accident. Cet acte do courage mérite d'être 
signalé, car le courageux Morrazzani n'en est 
pas à son coup d'essai ; à diverses reprises il 
a pu par son sang-froid éviter* de graves 
accidents. 

e GeoEsil de Révision im le ïar 
Draguignan, 6 Novembre. 

Les opérations du Conseil de revision dans 
le Var sont terminées. Nous donnons ci-après 
les résultats par canton de l'arrondissement 
de Toulon et le résultat définitif de tout le 
département : 

Canton du Deausset. — 62 inscrits : classe 
1915 et ajournés des classes"T914 et 1913. — 
43 bons service armé, 1 service auxiliaire, 
6 engagés volontaires, 2 exemptés, 12 ajour-
nés. 

17 exemptés visités. — 2 bons service armé, 
4 service auxiliaire, 1 ajourné au 30 novem-
bre et 10 exemptés. 

Canton de Solliès-Pant.— 35 inscrits : classe 
1915 et ajournés des classes 1914- et 1913. — 
18 bons service armé, 7 engagés volontaires, 
1 exempté, 8 ajournés. 

13 exemptés visités. 6 bons service armé, 
3 service auxiliaire, 4 exemptés. 

Canton d'Ollioulcs, — 75 inscrits : classe 
1915'et ajournés des classes 3914 et 1913. — 
50 bons service armé, 5 service auxiliaire, 1 
rayé, 11 engagés volontaires et inscrits, 1 
exempté, S ajournés. 

21 exemptés visités. — 9 service armé, 5 ser-
vice auxiliaire, 7 exemptés. 

Canton de Cuers. — 50 inscrits : classe 1915 
et ajournés des classes 1914 et 1913. — 44 bons 
service armé, 4 rayés des listes, 1 engagé vo-
lontaire, 7 ajournés. 

17 exemptés examinés. — 6 bons service 
armé, 5 service auxiliaire. 1 ajourné au 30 no-
vembre, 6 maintenus dans la position de ré-
forme ou d'exemption. 

Canton de CoHotiriûres. — 37 inscrits de la 
classe 1915 et ajournés des classes 1914 et 
1913. — 19 bons service armé, 5 engagés vo-
lontaire ou inscrits maritimes, 12 ajournés, 
1 exempté. 

Canton de Lo. Seyne. — 204 inscrits de la 
classe 1915 et ajournés des classes 1914 et 
1913. — 125 bons service armé, 6 service auxi-
liaire, 21 inscrits marins et engagés volon-
taires, 5 exemptés, 47 ajournés. 

67 exemptés examinés. — 11 bons service 
armé, 4 service auxiliaire, 1 ajourné au 30 no-
vembre, 48 maintenus dans la position de ré-
forme ou d'exemption. 

Canton d'Hyères. — 180 inscrits de la classe 
1915 et ajournés des classes 1914 et 1913. — 112 
bons service armé, 5 service auxiliaire, 22 en-
gagés volontaires ou inscrits marins, 4 exemp-
tés, 5 rayés, 38 ajournés. 

49 exemptés visités. — 10 bons service armé, 
4 service auxiliaire, 30 exemptés, 5 ajournés 
au 30 novembre. 

i'T canton de Toulon. — 242 inscrits de la 
classe 1915 et ajournés des classes 1914 et 
1913. — 117 bons service armé, 5 service auxi-
liaire, 34 engagés volontaires, 5 rayés, 14 
exemptés, 67 ajournés. 

78 exemptés visités. — 34 bons service armé, 
5 service auxiliaire, 4 ajournés au 30 novem--
bre, 35 exemptés maintenus. 

r canton de Toulon. — 395 inscrits de la 
classe 1915 et, ajournés des classés 1914 et 
1913. — 111 bons service armé, 6 service auxi-
liaire, 118 bons absents, 16 rayés, 43 engagés 
volontaires, 15 exemptés, 86 ajournés fai-
blesse au 30 novembre pour nouvelle visite et 
production de pièces. 

78 exemptés visités. — 31 bons service armé 
ou bons absents, 4 service auxiliaire,1 ajourné 
au 30 novembre, 42 maintenus exemptés. 

3e canton de Toulon. — 316 inscrits de la 
classe 1915 et ajournés des classes 1914 et 
1913. — 140 bons service armé, 16 bons ab-
sents, 8 service auxiliaire, 47 engagés volon-
taires ou inscrits marins, 2 rayés, 7 exemptés, 
96 ajournés pour faiblesse au 30 novembre 
pour nouvelle'visite ou production de pièces. 

92 exemptés examinés. — 34 bons service 
armé ou bons absents, 4 auxiliaire, 52 exemp-
tés maintenus. 

4e canton de Toulon. — 110 inscrits de la 
classe 1915 et ajournés des classes 1914 et 1913. 
— 59 bons service armé, 4 service auxiliaire, 
7 rayés, 10 engagés volontaires, 3 exemptés, 
27 ajournés. 

25 exemptés examinés. — 6 bons service 
armé, 1 service auxiliaire, 3 ajournés au 30 
novembre, 15 maintenus dans la position de 
réforme ou d'exemption. 

Total de l'arrondissement de Toulon. — Ins-
crits de la classe 1915 et ajournés des classes 
1914 et 1913 : 1.721. 

972 bons service armé, 40 service auxiliaire, 
207 engagés volontaires, 56 exemptés, 40 rayés 
et 409 ajournés pour faiblesse au 30 novem-
bre. 

659 exemptés examinés. — 184 bons service 
armé, 64 service auxiliaire, 23 ajournés au 
30 novembre et 389 exemptés maintenus. 

Total pour tout le département. — 2.696 ins-
crits de la classe 1915 ot ajournés des classes 
1914 et 1913. —■ 1.577 bons service armé, 76 ser-
vice auxiliaire, 266 engagés volontaires, 
97 exemptés, 44 rayés, 641 ajournés pour fai-
blesse au 30 novembre pour une nouvelle vi-
site ou production de pièces. 

850 exemptés examinés. — 216 bons service 
armé, 87 service auxiliaire, 29 ajournés au 
30 novembre, 529 exemptés maintenus. 

isi professeur français 
à l'Université de Sofia 

Sofia, 6 Novembre. 
Hier, dans la grande salle de l'Université, 

en présence du ministre de France et du 
corps de professeurs, des étudiants et des étu-
diantes, M. Chariot, professeur, français, a 
fait sa leçon d'inauguration sur la littérature 
française. 

M. Chariot, qui fait ce cours par désir de 
se rendre utile à la jeunesse universitaire 
bulgare, a été acclamé.-

ensive continue 
elgifiô 

Sur tout le peste du h ont les attaoues 

eman&es sont repoussees 
Bordeaux, 6 Novembre. 

M. René Viviani, président du Conseil, a 
quitté Bordeaux ce soir, se rendant à Paris, 
où il arrivera demain. 

Bordeaux, 6 Novembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Dans le hord, la bataille est 
toujours aussi violente. Notre of-
fensive, aux dernières nouvelles, 
continuait dans la région Est et 
Sud d'Ypres. 

Dans la région d'Arras, et de-
puis Arras jusqu'à l'Oise, plu-
sieurs attaques allemandes ont 
été repoussées. 

Dans la région de l'Aisne, nous 
avons repris, au nord-est de 
Vailly, le village de Soupir, perdu 
l'autre jour. 

Dans l'Argonne, l'ennemi a 
continué à attaquer violemment 
sans résultat. 

Sur les Hauts de Meuse, et à 
l'est de Verdun, nous avons en-
levé quelques tranchées. 

Le Havre, 6 Novembre. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
L'ennemi n'a montré aucune activité 

sur le front de l'Yser et s'est borné à 
canonner faiblement nos lignes. 

Quelques détachements adverses, avec 
des mitrailleuses, occupent encore la 
rive gauche de la rivière, vers Saint-
Georges, et au sud de Stuywekcnskerhe. 

Les Allemands ont installé le long de 
la côte belge entre Siddelkerke et 
Zeebrugge, de nombreuses batteries de 
tous calibres et des postes d'infanterie 
sur le front de Dixmude,vers Bixschoole, 
Saint-Eloi et Wytschaele. 

Toutes les attaques de l'ennemi ont 
été repoussées entre Wytschaete et Mes-
sines. 

L'offensive des troupes alliées a atteint 
la route qui relie ces deux localités. 

justifiât une reprise sérieuse des cours 'des 
valeurs. 

Des aviateurs autrichiens 
lancent des bombes sur Antivari 

Gettigné, 2 Novembre, 
(retardée dans la transmission). 

Les aéroplanes autrichiens qui ont jet? 
des bombes sur un transport français en 
ont aussi lancé sur un grand bâtiment ita' 
lien dans lequel étaient installés les bureaus 
rte la Compagnie d'Antivari. Ce bâtiment a 
beaucoup souffert et a été en partie détruit, 

D'autres bombes sont tombées sur la 
gare et ont causé des dégâts considérables 
à des vagons de la Compagnie italienne 
d'Antivari. Plusieurs maisons ont eu leurs 
vitres brisées. Un homme et une femme da 
nationalité italienne ont été blessés. 

Les Grecs fêtent l'anniversaire 
de l'occupation de SaloniQue 

* . Athènes, 6 Novembre. 
Les souverains, le diadoque et tous les 

princes, accompagnés de la flotte grecque, 
sont partis ce matin pour Salonique, où ils 
assisteront, dimanche, aux fêtes données àJ 
l'occasion de l'anniversaire de l'occupation 
de cette ville. 

a concentré 
200.000 hommes i Pela 

Rome, 6 Novembre. 
On mande de Vérone au « Ksssaggero s 

que l'Autriche-Hongrie a renforcé considé-
rablement la forteresse de Fola dans ces 
derniers temps. Alors que la ville ne conte-
nait récemment qu'une quarantaine de mille 
hommes, l'état-major concentre aujourd'hui 
dans un camp retranché formidable, avec 
des travaux de défense de tous genres, une 
armée de 200.000 hommes dont 15.000 cava-
liers. 

Le parti socialiste aitaan 
perre seine 

ieigipe rompt 

Le Havre, 6 Novembre. 
Le ministre de Turquie a reçu ses 

passeports du gouvernement belge. 

L'offensive française se poursuit 
Lausanne, 6 Novembre. 

On écrit à la Revue de Lausanne : 
Les résultats des combats du mercredi 1-4 

octobre sont connus, es Français ont eu 2 
morts et environ 70 biessés. es pertes, des 
Allemands sont de 120 morts et 300 à 400 bles-
sés. 

A Seppois, deux maisons furent incendiées 
par les obus, et un jeune homme de 15 ans 
a été tué. 

Durlinsdorf a été occupé par les Français 
après une charge à la baïonnette. 

Au Largin, restaurant situé à 300 mètres de 
la frontière allemande, et sur le territoire 
de Bonfol, les habitants ont été obligés de 
se réfugier dans la cave. Une vingtaine 
d'obus sont tombés à proximité de la maison. 
Trois ont éclaté devant la porte de l'écurie. 
Dans la grange étaient cantonnés plusieurs 
chevaux des dragons suisses. 

Jeudi, la journée a été calme dans notre 
voisinage, niais par contre le canon s'enten-
dait de nouveau, mais très loin, un combat 
doit être engagé dans les Vosges. 

De gros renforts arrivent journellement 
aux Français. 

Cette semaine on parle de nouveau d'une 
forte offensive en Alsace. 

Un correspondant du Démocrate de Déle-
mont a pu se convaincre, par des éclats de 
shrapnells recueillis au Largin, que les obus 
tombés sur le territoire suisse sont bien de 
provenance allemande. 

La réouverture de la Bourse de Paris 
J. Paris, 6 Novembre. 

On assure que, dès lundi, tous les agents 
de change près la Bourse de Paris, seront 
présents ici, et que ia réouverture du mar-
ché au comptant, dans la seconde quinzaine 
du mois de novembre, sera envisagée. 

Rien n'est encore décidé -au sujet de la 
liquidation ajournée du 31 juillet. Il apparaît 
seulement que la Chambre syndicale ne vou-
drait pas se résoudre à fixer d'autres cours 
de compensation que ceux pouvant résulter, 
au moment de la réouverture du marché à 
terme, du libre jeu de l'offre et de la de-
mande, mais pour doubler ce cap, elle incli-
nerait à attendre que la situation militaire 

Zurich, 6 Novembre. 
La Ncue Zuercher Zeitunq du 1er novem-

bre, reproduit une déclaration signée de 
plusieurs membres de l'Extrême-Gauche du 
parti allemand, qui prouve qu'un certa'ii 
désaccord existe à cette heure, à l'intérieuB 
du parti. Voici le texte de cette déclara» 
tion : 

Le 10 septembre 1914. 
Nos camarades, ,MM. Sudekum et Fischer 

ont entrepris d'exposer dans la presse socia-
liste des pavs neutres : Suède, Italie Sui=se 
1 attitude du parti socialiste allemand dans' 
la guerre actuelle. Ils l'ont fait en développant 
leur propre point de vue. Nous nous vovons 
donc contraints de déclarer que les soussi-
gnés, et assurément un bon nombre d'autres 
socialistes allemands, ont, sur la guerre 
actuelle, ses causes, son caractère et sur le 
rôle du parti socialiste dans cette guerre un 
point de vue qui n'est point du tout celui 
des^ camarades Sudelium et Fischer 

L état de siège nous empêche pour le 
moment d'exposer publiquement nos opinions; 

SiïiïLé. ^knccM, Rosa Luxembourg. 
Frantz Hehrmg, Clara Zotkin. "* 

Tokio, 6 novembre (officiel). 
Le bombardement de Tsing-Tao con-

tinue. Les aéroplanes lancent des bom-
bes et laissent tomber des circulaires 
incitant les habitants à ne pas prendre 
part aux opérations militaires jusqu'à' 
présent. 

Les pertes anglaises s'élèvent à 2 
tués et 8 blessés, y commis 2 majora 
Les pertes japonaises sont de 22 tués 
et 278 blessés. 

Pour menlir, Ifs emploient 
mêtne !'Espéraj!îc 

n r •„ , New-York, 6 Novembre. 
Des feuilles de nouvelles de la guerre-

rédigées et imprimées par les Allemands 
en espéranto, sont adressées aux membres 
américains de l'Association Universelle 
esperantiste, à l'effet de répandre, parmi 
les adeptes de ce langage artificiel, des 
informations favorables à l'Allemagne. 

DQM AfllES *TQ tÊLdN 
Le mercredi 11 novembre 1914, à 9 heures 

du matin, dans la salle de vente au Port-
Marchand, " 

£udrefAvin; d'une contenance variant 
entre la2 et 251 hectolitres, provenant des sub^ 
sistances de la Marine. 

(Voir les affiches.) 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Toulon-Marseille) 

»J?^ veu
TYe Blanche Enard, née Lannes 5 

M" Rose Lnard ; Mme veuve Thérésa Enard 
et ses enfants : les familles Lannee et Baldo-
vino remercient leurs parents, amis et- con-
naissances des marques de sympathie qu'ils 
leurs témoignées à l'occasion du décès de 

M. Alexandre ENARD 
sergent au Sir de ligne 

Commis à la Mairie 
mort à la suite" de ses blessures de guerre 4' 
l'hôpital de Chalon-sur-Saône, et les prient 
d assister à la messe de sortie de deuil qui 
sera célébrée le mardi 10 novembre, à 9 heu-
res du matin, à l'église du Pont-du-Lase 



( 

LETTRES DE SOLDATS 
Voicf-encore et toujours des lettres de nos 

soldats .; aussi bien est-ce là une des rares 
lectures que notre esprit trop tendu puisse 
supporter. On y trouvera des naïvetés char-
mantes, des cris d'espoir, de la bravoure, de 
l'héroïsme et de l'humour, et, par dessus 
tout cette belle humeur, ce courage tranquille 
qui est la caractéristique du soldat français 
de 191L 

Les livres del'écolier 
C'est une toute petite anecdote, elle nous 

contée par un soldat qui se bat et qui la 
Glissée dans une lettre adressée à des amis 
marseillais. La voici textuellement rappor-
tée : 

Pendant le bombardement d'un village par 
les Allemands, les habitants évacuèrent leurs 
foyers au milieu d'un sauve qui peut général. 

Une famille, composée du père, de la mère 
et d'un enfant, tout au plus âgé de sept ans, 
s'était déjà engagée sur la route, lorsque le 
petit se rappelant avoir oublié ses livres de 
classe, quitta subitement ses parents, et- ce, 
pendant que les obus ennemis faisaient rage 
dans le village. Il parvint à regagner sa 
maison déjà atteinte et s'enfuir à nouveau 
avec tous ses livres. 

Les parents, encore tout apeurés du danger 
qu'avait couru leur enfant, l'admonestèrent 
comme il convenait. Et l'enfant de répondre : 
« Je voulais prendre mes livres de classe 
pour que les Allemands ne puissent pas 
apprendre le français. » 

La lettre de l'instituteur 
. n se nomme... Mais au fait pourquoi le 
nommer ? C'est un jeune instituteur, sorti 
de l'Ecole normale en juillet 1913. Nommé en 
octobre instituteur suppléant dans une école 
des Bouches-du-Rhône, il s'engagea au anois 
de décembre et fut incorporé au 58°, à Avi-
gnon. Depuis l'ouverture des hostilités, il se 
bat ; il a vu maintes batailles, comme le 
vieux clairon de Déroulède, mais heureuse-
ment ne porte encore aucune entaille. Le 
soir, quand la voix tragique du canon s'est 
tue il pense à ses petits et prenant son 
cravon et quelques feuilles de papier « éco-
lier' » comme avant, ayant son sac comme 
pupitre, il leur écrit. Voici sa lettre : 

A le 30 septembre 1914. 
Chers petits amis ! 

Quelle date ! Vite vous vous empressez de 
ramasser vos cahiers et vos livres pour la 
rentrée Que vous êtes heureux, chers amis. 
Pensez donc que depuis l'âge de six ans, 
c'est la première fois que je ne rentre pas 
eu classe au l"r octobre. 

Si je vous écris, c'est que je pense que 
l'année dernière, à pareille époque, je comp-
tais commencer l'an nouveau avec vous. 

Je n'ai pas eu beaucoup de temps a passer 
avec vous et pourtant je vous aime ! Pensez 
si papa votre vieux maître, qui vous a vus 
naître, doit vous aimer 1 Oh ! aimez-le bien 
ce maître 1 

Je vous écris aussi pour vous souhaiter 
beaucoun de bonheur pendant l'année nou-
velle qui s'approche : elle sera triste, peut-
être, mais glorieuse. 

Travaillez, pour nous aider à sauver la 
France, notre chère patrie, que vous ne 
connaissez point encore bien ! Travaillez en 
classe, en étudiant vos leçons ; travaillez le 
jeudi ' en aidant vos mamans et vos vieux 
parents ' Travaillez surtout pour l'amour 
de vos parents, de votre maître, de votre 
patrie î 

Je vous écris encore pour vous dire 
comment vivent, nos soldats, comment je vis, 
comment vivent vos frères et vos pères. Cer-
tes ce n'est pas une vie bien agréable. Elle 
peut se résumer en une seule page, la pre-
mière des « Enfants de Marcel ». Ce livre, 
lisez-le attentivement, sachez que c'est l'his-
toire de 70. 

1 a nuit, parfois on tlort dans une grange 
(quelle chance !j le plus souvent en plein 
air dans un bois, la tete couverte du bonnet 
de 'police, les pieds dans un brasier, couché 
avec le sac pour oreiller. On dort peu, ma 
foi : 2, 3 ou 4 heures par nuit. 

Les jours de marche, on combat. Je pense 
souvent à vous, mes amis, à mes chers 
parents que j'ai du quitter, à toute la France 
qui a les yeux fixés sur nous. C'est triste, la 
guerre, mais elle est belle aussi, surtout 
quand elle a pour but de chasser l'envahis-
seur. 

Déteztez de toute la force de votre petit 
cceur les empereurs, les Gùillaumes, qui n'hé-
sitent pas à faire tuer les homm.es, par 
simple ambition ; mais, ne haïssez pas les 
•Allemands qui, autant que nous, ont horreur 
de la guerre. Apprenez aussi à aimer la 
République, qui ne fait la guerre que pour se 
défendTe. . ... 

1 j'ai vu Baptistin conduire son cheval-, qui 
portait les obus, à Paul qui pointait les 
canons. Tous deux travaillaient à lancer ces 
pluies de mitraille qui tuent tant d'hommes. 
Moi aussi, je tue des hommes ; mais croyez 
bien, chers' enfants, que ce n'est pas avec 
joie que je tue des innocents : c'est Guillaume 
que je voudrais pouvoir viser ! ! 

Tous, nous risquons notre vie ; tous nous 
souffrons du froid, de la faim (ceci rare-
ment) ; aimez donc ces petits soldats, qui 
chantent quand même en allant au combat. 

C'est au bruit du canon que je vous écris, 
avec mon sac pour pupitre, et je ne suis pas 
sûr de pouvoir finir ma lettre. Las camara-
des, à côté, préparent le café ; je vais aller 
le prendre. Y aura-t-il du sucre ? Peut-être 
oui. peut-être non. Qu'importe î Le soldat 
français n'est pas gourmand. 

Adieu, chers petits, travaillez bien, étudiez 
votre Histoire. Tiens ! mais on va ajouter des 
pages aux livres nouveaux ? Oui, mais ce 
seront des pages glorieuses que vous appren-
drez volontiers. O chère patrie, tu sortiras 
grandie de l'épreuve ! Que tu vives I Nous 
veillons sur toi ! Allons, mes enfants, en 
chœur : « Vive la France ! ». — G. N. 

Le billet du musicien 
C'est une carte postale, à peine quelques 

lignes, elle est écrite par un musicien qui 
fait parlie de l'Harmonie des Tramways de 
Marseille, M. Louis Taxil, réserviste au 
35~e de ligne, et elle est adressée au chef de 
cette excellente phalange, M. Lacour ; on 
en goûtera la verve amusante symptômati-
que d'un excellent esprit : 

Mardi 27 Octobre 1914. 
Mou cher Monsieur Lacour, 

Voilà bientôt trois mois de guerre et je ne 
suis pas encore mort, pas même blessé. Je 
suis aussi fort et malin que Tartarin... Si 
depuis le. début des hostilités je n'ai encore 
rien reçu, c'est bien simple : je n'ai assisté 
à aucun combat. 

De ce côté mou régiment a en de la chance. 
Après avoir périgriné un mois sur la fron-
tière d'Italie, où nous avons bien moins vu 
d'Italiens qu'à Marseille, nous sommes main-
tenant sur la frontière d'Allemagne où mal-
heureusement nous ne voyons pas d'Alle-
mands. C'est embêtant de passer la campa-
gne sans se battre. On nous dit que proba-
blement ils sont allés se baigner dans le 
Rhin. Ils font sans, doute toilette avant de 
faire notre connaissance. 

Votre tout dévoué, 
Louis TAXIL. 

Aux avant-postes 
Et voici enfin une lettre d'un de nos con-

frères M. Audihert, directeur de la Défense 
Maritime et qui se bat depuis 1e premier 
jour comme sous-lieutenant au 98° de ligne, 
dans l'Est : 

28 Octobre, aux avant-postes. 
Mon cher ami, 

Je reçois votre lettre et elle me touche 
infiniment. Merci à vous et merci aux amis 
de Marseille dont j'évoque ici, en pleine 
bataille, depuis 35 jours, le souvenir et 
l'amitié. 

Ici nous avons, sahs répit, sans défaillance, 
repoussé toutes les attaques et accumulé 
devant nous les morts allemands. La grande 
« kulture » allemande n'a pas de succès ici. 
Elle est représentée par des Prussiens qui 
sont à 200 mètres de nous. Je n'ai pas le 
temps de vous narrer le détail de ce que j'ai 
vécu. Ce sera pour plus tard. 

En attendant nous tenons ferme. Que tout 
le monde derrière nous fasse son devoir 
comme on le fait sur les ligues et la victoire 
certaine viendra plus vite encore. 

Pour mieux vous prouver que malgré 
mitrailles, shrapnells et marmites, nous ne 
perdons rien de notre sang-froid, je vous 
communique un poème que j'écrivis dans la 
tranchée, sur mon genou, entre les rafales 
allemandes et nos ripostes. Donnez-le aux 
amis afin qu'ils voient que le « Défenseur 
Maritime » défend encore quelque chose... qui 
s'appelle la France. 

Bien à vous et à tous nos amis de Mar-
seille. 

AUDIBERT. 

Cette « force morale » dont le philosophe 
Henri Bergson, dans son article d'hier dans 
le Bulletin de l'Armée disait qu'elle sou-
tient le soldat français et le soutiendra jus-
qu'à la victoire, n'éclate-t-elle pas dans ces 
lettres qui émanent pourtant d'hommes 
appartenant à des catégories sociales très 
différentes ? Il est vrai que sous la capote 
et devant l'ennemi tous les cœurs français 
battent du même rythme. 

ourparler aux" Boches" 
Du Bulletin des Armées : 
Ifti officier nous demande de lui envoyer un 

vocabulaire militaire et sans façon pour inter-
peller les Allemands, de tranchée en tranchée. 

Nous n'avons pour cela qu'à reproduire les 
plus intéressantes de ces expressions. familiè-
res et énergiques qui sont connues dans toute 
l'Allemagne sous le nom de Kasernhofblùthe 
(fleurs de cours de caserne), et que les sous-
officiers allemands emploient du matin au soir 
quand ils adressent la parole à leurs subor-
donnés. 

D'abord celle qu'ils ont toujours à la bouche, 
le mot de Mensch (prononcez Mainn'sch), qui 
signifie homme, dans le sens le plus dénigrant 
qu'on puisse imaginer. Mensch, cela veut dire, 
à proprement parler, un être vague et nauséa-
bond, qui n'est même pas caporal ou brigadier. 
Si vous leur criez Mensch, aux Eocbes « d'en 
face », vous en verrez surgir automatiquement 
un grand nombre au-dessus de la tranchée. 

Puis, vient toute la série des noms d'ani-
maux. Les plus usuels, comme injures, sont : 
Esel (âne), Bindvieh (bétail de bœuf ; pronon-
cez Rinndfle) ; Kameet (chameau), Maxilwurf 
(rnaoulvourf : taupe), et surtout Schivein (pro-
noncez schvaïnn:. qui se compose avec de nom-
breux substantifs pour former les mots, ex-
quis de : Schweinkopf (tête de cochon), 
Schweinhund (chien de cochon), etc., etc. Avec 
nne légère teinture d'allemand, on peut créer 
de ces'dérivés tant qu'on en a besoin. 

Le rhinocéros (Rhinotzeross) figure aussi en 
grand honneur au. nombre de ces bêtes diverses 
de « cour de caserne ». 

BONS DE LA DÉFENSE NA 
Les BONS DS LA DEFENSE KATÏONALE, émis en vertu du décret du 

13 septembre 1914, sont de CENT francs, cm®. CENTS francs, ou MILLE francs. 
(Exceptionnellement Ils peuvent être de DIX MILLE francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, six mois, ou un an, au choix 
des souscripteurs. 

Ils seront admis avec droit de préférence, jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les BONS DE LA DEFENSE NATIONALE portent intérêt à 5 oio. Les 
Intérêts sont payés par anticipation et viennent ainsi en déduction, des versements, 
conformément au tableau cl-après : 

MONTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOMMES A VERSER : 
■tnnC» ("à-3 mois 98.75 I pnn c„ 1 à 3 mois 493.75 | -j nfîtl f c ' à 3 mois 987.50 100 IL n-r 1500 IL te 5»° 11.000 IL 95 » | UUU II. | à un au. 475 

L'intérêt net des Bons est donc da près do 5 1/3 % 

ï 6 mois 975 
à un an, 950 

La terrible crise nationale que nous traversons exig'e toutes les bonnes volontés, tous 
les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
faire appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain de nos années. Tout Français aura à cœur de contribuer a assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

On souscrit à la TRESORERIE GENERALE, à Marseille 

\r JU TT C? anciens ou récents guéris en 
L ni i O 3 jours, sans injection, pur les 

lESfiîMH PHARMACIE R1E1LHAW 
«nJHraîî 8, allées do Meilh.tn, Marseille 

ECOLE 0NOEBW00D 
5, RUE PARADIS 

Réouverture des cours de 
STÉNO-DACTYLO 

lundi 9 t!u courant 

DFMCi^M ieune homme en rCndiUil convali désire pen-
sion de famille campagne â 
proximité tram, Écrire ou voir 

ne Pavillon, 33. 

A VENDRE riche chambre 
2 portes noyer 

ciré, neuve, sacrifiée n'im-
porte quel prix, rue do la llé-
publique. 1er. Très pressé. 

opartements Meil 
SHÂMS & GUIS1SE5 

46. pue Fortia 

ÇTrijn DACTYLO Maison de 
ù 1 U'ïO commerce demande 
dame très expérimentée, con-
naissant à fond la machine à 
écrire. Ecrire à Coste-Folcher, 
à Montpellier (Hérault). 

Ofci DEMANDE à acheter un Un kiosque de journaux; Fer. 
à Mlle Fugenie. Cl, bd Gilly. 

Pour Pliage et Emballage 
A VENDRE 

S'adresser Bureau fia Journal 
kl r DIPLÔMÉ 
ILE Paris dési 

A VENDRE mobilier complet. 
Ï5, rue Scnac. 

de 
re-

fait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G., 
poste restante Corderiez 

prîtes ois Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insè-
res en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local o ru mai*. 

La loi stipulé (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
clans ia quinzaine de la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra êlre renoti-
velée du 8° au 1J3 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date ,de l'acte, les noms, 
orénoiiis et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature ét le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour las oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Les sous-officiers .allemands traitent en ou-
tre leurs hommes, très volontiers, de : 

Flegel (flégue'l) : brute. 
Laiisbub (laonsboub) : garçon a. vermine. 
]'erfl'ichlcs As (ferflourteuss as) : charogne 

maudite. 
l'erdammles Luder (loud'r) : canaille dam-

née. 
Wasclilappen (torchon à laver : en allemand, 

le mot vache n"a pas le même sens qu'en fran-
çais). 

Toelpel (idiot, tout simplement). 
Dickschaedel (crâne épais), Hohlschacdcl 

(crâne creux). 
Liimmel (lumm'l) : chenapan. 
Hundsfott (houndsfott) : crotte de chien. 
Loumpenpack, du, verdammtes ! (paquet de 

chiffons, toi, damné .'). 
Dans les circonstances présentes, on serait 

même autorisé à compléter cette liste par ouel-
ques expressions infamantes, telles que : Dieb 
(dib : voleur), Moerder (mourd'r : assassin), et 
Mordbrenner. (incendiaire), dont l'emploi ne 
serait souvent que trop justifié 1 

Ces derniers oualillcatifs ne seront pas, sans 
doute, pour réjouir le cceur des Boches. Ils 
vous riposteront à leur tour, mais vous leur 
riposterez en leur criant : M nul zou ! (ta bou-
che). Et si, en prononçant d'une façon conve-
nable (le mieux, pour la prononciation, se-
rait d'avoir un Alsacien ri-ans chaque tran-
chée), vous les appelez flegel, lausbub ou 
rhinotzeross. vous leur ferez sûrement plai-
sir : ils se croiront chez eux. 

LA SITUATION AU MEXIQUE 
El Paso, 6 Novembre. 

Le général Villa a arrêté de nombreux mem-
bres de la Convention mexicaine. Il a déclaré 
l'état de siège et a établi un gouvernement 
provisoire à Aguas-Calientes. 

L'armée du général Villa marche sur 
Mexico. 

Le général Carranza a déclaré qu'il com-
battrait à outrance. 

Le Mexique a maintenant deux capitales, 
Puebla et Aguas-Calientes. 

Washington, 6 Novembre. 
Le général américain Fu.nsten signale une 

agitation antiyankée à Mexico. 

Demandes de renseignements 
La famille Paul Duval Civet, do Nouzon (Arden-

nes), chez M. Jules Fabre, à Saim-Saturnin-les-Avi-
griori, recherche Ulysse Civet et sa femme, de Joi-
gny-suT-Meuse (Ardennes), ainsi que Mme Picard 
Duval et ses fils Henry et Jules, de Gespemsart 
(Ardennes). ' • 

vw M. et Mme Keime Lucas recherchent leur 
lamllle de Pure et de Matlon-Olémency (Ardennes). 
Ecrire cliez M. Vouland, marchand de bestiaux à 
Avignon. • 

■vw On demande des renseignements sur M. Léon 
Goutter, notaire, soldat réserviste au 141* régiment 
d'infanterie, 12" compagnie, 3* bataiUon, numéro 
matricule 147S, disparu le 20 août à Dieuze. pré-
sumé blessé à la jambe et fait prisonnier. Ecrire 
à Mme Léon Gontier, à Maussane (B.-du-Rh.). 

wv Mme Espanet, rue Terrasse, 76, à MarseUle 
recherche M. Félix Maury, secrétaire à la sous-
Initendance du 18' d'infanterie, 36" division, à Pau, 
et de M. Marcel Aymard, caporal au 4" tirailleurs 
indigènes. 

wv Mme Bureau, rue de la République, 23, re-
cherche la famine lsnard, de Saint-Mandé (qui 
avait un frère et un beau-frère pharmacien à Tou-
lon). 

Les Loyers de Chasse et la Guerre 
Nombreuses sont à Marseille et dans notre région 

les personnes qui font partie d'une chasse gardée. 
En l'état de l'interdiction du droit de chasse cette 
année, on nous a demandé de préciser si les loyers 
de cette nature étalent dus. 

Le Code, et après lui :1a jurisprudence nous per-
mettent de répondre à la question, i 

L'article 1722 du Code civil stipule que « si pen-
dant la durée du bail, la chose louée est détruite 
en totalité par cas fortuit, le bail est résilié de 
plein droit; si elle n'est détruite qu'en partie, le 
preneur peut, suivant les circonstances, demander 
ou une diminution du prix où la résiliation même 
du bail. Dans les deux cas il n'y a lieu à aucun 
dédommagement . 

La chassa a été supprimée par décret, cette an-
née. Cette suppression équivaut à la destruction de 
la chose louée, puisque la chasse est l'objet même 
du bail, et ainsi l'article 1722 devient applicable. 

Quelle en sera la portés ? 
Si le bail ne porte que sur la chasse elle-même 

(si. par exemple, on n'a loné que le droit de chasse 
sur un terrain ou dans Un poste à feu et à l'ex-
clusion de tout logement pour chasseurs, garde, 
etc.), c'est la totalité de la chose louée qui a été 
supprimée; il y a donc résiliation de plein droit. 

Mais si, au contraire, le bail porte à la fois sur 
le droit de chasse et sur la jouissance d'un loge-
ment ou la disposition de locaux, ce n'est plus la 
première partie de l'article 1722 qui s'appliquera, 
mais bien la seconde. La chose louée ne sera per-
due qu'en partie et, en ce cas. « suivant les cir-
constances », il y aura lieu à réduction proportion-
nelle du prix ou encore à résiliation. 

« Suivant les circonstances ». ces mots indiquent 
que l'alternative est laissée à l'appréciation des 
tribunaux. S'agira-t-il d'un logement minime, non 
meublé, où les chasseurs. vont se réfugier parfois 
et non y loger, on pourra alors soutenir que la lo-
cation de la construction n'est que l'accessoire, de 
ia chasse et suivre son sort. 

S'agira-t-il, au contraire, d'un véritable loge-
ment dans lequel lo garde sera resté, où l'on aura 
laissé las meubles des chasseurs, les chiens peut-
être, une ventilation s'imposera, sous forme de ré-
duction du loyer. 

Mais ce ne sera plus de plein droit; U faudra 
la demander, le texte de la loi est formel. 

Comme on le voit, c'est- une erreur de croire que 
îes loyers de chasse ne sont pas dus pour 1914. Une 
distinction s'impose, rationnelle à notre avis. 

La jurisprudence de 1871-1872 a admis une réduc-
tion proportionnelle, mais basée sur une considéra-
tion différente. 

En 1870, te décret du 13 septembre n'a déclaré la 
fermeture de la chasse qu'à partir du 25 de ce mois 
et les tribunaux ont .réduit les loyers en proportion 
du temps écoulé depuis l'ouverture jusqu'à cette 

date. (Douai, 20 déc. 1871; Lyon, 31 janvier 1872; 
Rcmiremont, 18 déc. IS72; Paris, 1er mal 1875). La 
distinction à faire, suivant qu'il y eut logement ou 
non, n'avait pas été on jeu. 

Mais la diminution avait été accordée, même 
lorsque Jes locataires avaient accepté de prendre 
à leur charge les restrictions éventuelle'! du droit 
de chasse; la jurisprudence estimant qu'il ne fal-
lait eniendre. par cette clause, que les restrictions 
normales rentrant dans les pouvoirs préfectoraux 
et prévues d'ailleurs ll?r la loi de 1844. 

N.-B. — Par une, circulaire ministérielle do 1S71, 
il avait été décidé que les permis pris en 1370 se-
raient valables l'année suivante pour une période 
équivalente à celle où ils n'avaient pu être utilisés. 

Mais ultérieurement, la question revint devant 
le corps législatif ©t la circulaire fut reportée... 
par des considérations simplement pécuniaires. 

C. ANGELVIM, avocat. 
Directeur du journal « Thcmis ». 

CONTRE LA RAGE 
Considérant que la commune de Marseille 

et diverses communes des cantons d'Aubagne, 
Eyguières, Istres, Martigues, La Ciotat, Lam-
besc, Saint-Rémy. ont été contaminées par 
des chiens'atteints ,ou suspects de rage et que 
des mesures d'ensemble s'imposent ; 

Le préfet des Rouehes-du-Rhone, sur la pro-
position du vétérinaire départemental, chef 
du service des épizootios, vient de prendre un 
arrêté ou, après avoir rappelé les dispositions 
déjà arrêtées dans de pareils cas, sont indi-
quées les mesures suivantes : 

Dans l'étendue des communes de Marseille et d'Al-
lauch et dans les communes des cantons d'Aubagne, 
Eyguières, Istres. Mariigues, La Ciotat, Lambesc, 
Saint-Rem y, vendant trois mois, à partir du jour 
de la publication du présent arrêté, tous les chiens 
circulant silr la voie publique seront muselés ou 
tenus en laisse. Ne sont pas considérés comme mu-
selés les chiens qu1 no seront munis que de simples 
courroies ou de lout autre engin similaire leur lais-
sant la liberté de faire usage de leurs mâchoires. 

Il n'est fait exception que pour les chiens de 
berger ou de bouvier, ainsi que pour les chiens de 
chasse, et seulement pour l'usage auquel Us sont 
employés. 

La même mesure s'appliquera dans les commu-
nes qui seront ultérieurement signalées comme con-
taminées par le passage d'un chien atteint ou sus-
pect de rage. 

Les infractions aux dispositions de l'arrêté, 
seront constatées par des procès-verbaux et 
déférées aux tribunaux compétents pour être 
sévèrement réprimées. 

LES EXAMENS 
Faculté de Droit. — Sont admis : ire année 

(2° partie) : MM. Chabert, Escolle, Dussaud, 
Martin, Pornay, Régis, de Tournadre, Vala-
brègues. 

28 année (ire partie) : MM. Paoli, Poncin • 
O partie) : MM. Dumayet, Moullard, Second,' 
Torel. 

Faculté des Lettres. — (Baccalauréat) Liste 
supplémentaire : Latin-Langues vivantes, M. 
Valéry (passable) ; Latin-Sciences, M. Brue 
(passable). 

a 
Aix, 6 Novembre. 

Hier matin, M. le commissaire central 
d'Aix recevait avis que M. Hippolyte Niel, 
rentier, âgé de 7-1 ans, avait été trouvé mort 
dans un petit pavillon dépendant du château 
de Lignane, qu'il avait loué il y a quelques 
années et où il habitait depuis. Le magistrat 
se rendit sur les lieux accompagné du doc-
teur Martin. Le corps du vieillard était 
étendu à demi-vètu sur son lit dans une 
chambre du premier étage. Une ecchymose se 
remarquait sur le front et on î éleva en outre 
des traces de sang au rez-de-chaussée. Devant 
ces indices, M. le docteur Martin refusa le 
permis d'inhumer et, sur rapport, M. le juge 
d'instruction Gensollen, M. le substitut Ma-
lespina, accompagnés du docteur Dargelos, 
médecin légiste, se rendaient à Lignane. 

De l'enquête ouverte par M. le juge d'ins-
truction, il résulte que M. Niel n'avait d'au-
tres parents qu'une vieille sœur avec qui il 
n'entretenait plus de rapports depuis long-
temps. Jouissant de petites rentes, M. Niel 
vivait en très bons termes avec tons ses voi-
sins. On ne lui connaît pas d'ennemis. 

D'ailleurs, à aucun moment les voisins 
n'ont entendu aboyer le chien du rentier. Cet 
animal, quoique âgé, aurait pu donner 
l'alarme. 

Enfin, on n'a pu relever aucune- trace de 
vol. On a seulement signalé à M. le juge 
d'instruction que la montre que le défunt 
portait sur lui a disparu. 

Les conclusions du médecin légiste commis 
aux fins d'autopsie pourront seules donner 
une réponse au point d'interrogation que 
posent les circonstances inexpliquées de 
cette mort. — M. 

LA RÉCOLTE VINICOLE 
Paris, 6 Novembre. 

Le Moniteur Tinicole déclare que les ren-
dements sont bons et que la production des 
vins de France atteindra, sûrement, et pourra 
même dépasser, 60 millions d'hectolitres. En-
fin, que la qualité est bonne dans l'ensemble, 
sauf toutefois les premiers vins faits qui 
sont souvent faibles. 

Aux CO millions d'hectolitres récoltés en 
France, viennent se joindre les 6 ou 7 mil-
lions qui .nous viennent d'Algérie, et un 
stock de 5 millions provenant de la dernière 
récolte, soit un total de 72 millions. Il faut 
retrancher de. ce chiffre, 6 millions d'hectoli-
tres qui viennent en distillerie : il reste donc 
66 millions d'hectolitres pour la consomma-
tion, qui, en année moyenne, n'atteint que 
38 millions-d'hectolitres. 

Or, poursuit le Moniteur Vinicole, si nous 
enlevons des 66 millions d'hectolitres dispo-

nibles que nous avons trouvés ce chiffre 
moyen de la consommation, nous avons un 
reste de 28 millions, et ce reste dépasse de 
beaucoup tout ce qu'on .peut prévoir pour la 
consommation familiale et le déchet. 

Nous laissons aux lecteurs le soin de con-
clure, mais si nous pensons que la prudence 
s'impose, et si nous expliquons que les cours 
ne soient pas faciles à fixer, nous persistons 
à croire que les difficultés financières dispa-
raissant et les transports s'améllorant, ven-
deurs et acheteurs pourraient arriver à un 
accord. 

Chacun doit y mettre du si-en, pour arriver 
à une reprise des affaires utile à tous, indis-
pensable même. 

-O»—— 

Chronique d'Aix 
Fabrication du pain.— Comme complément 

à ses arrêtés du 2 août et 12 octobre dernier, 
M. le maire d'Aix interdit toute importation 
et vente sur le territoire de la commune de 
pains qui n'auraient pas la forme et le poids 
prescrits par ces arrêtés. Rappelons qu'il 
s'agit de la forme ronde et que les pains doi-
vent être d'un kilo ou d'un demi-kilo. 

Circulation des automobiles. — Conformé-
ment aux instructions ministérielles ■ du 18 
courant, M. le général Servières, comman-
dant la là6 région, vient de transmettre aux 
préfets et maires les dispositions nouvelles 
suivantes concernant la circulation des auto-
mobiles : 

Les sauf-conduits journaliers, seuls, pour-
ront être distribués comme précédemment 
par MM. les préfets, sous-préfets, maires et 
commissaires de police. Quand il s'agira de 
sauf-conduits pour une période déterminée 
ou permanents, seule, l'autorité militaire 
(représentée par le commandant de la subdi-
vision) pourra les délivrer. La demande 
adressée au commandant de place devra être 
appuyée du saut-conduit journalier et de 
l'avis du maire ou du commissaire de police 
justifiant les raisons pour l'octroi d'un sauf-
conduit temporaire ou permanent. 

Le général Servières rappelle en outre que 
tout sauf-conduit doit être muni d'une pho-
tographie avec cachet faisant empreinte à 
la fois sur la photo et le sauf-conduit et 
que le sauf-conduit doit indiquer l'itiné-
raire et le temps de la validité. En ce qui 
concerne la photographie, elle pourra être 
suppléée par une carte d'identité photogra-
phique jointe au sauf-conduit à condition 
que le numéro de cette carte soit indiqué 
sur le dit sauf-conduit. 

Saisie de biens allemands. — En applica-
tion de la circulaire récente du garde des 
Sceaux, le Parquet d'Aix s'est transporté hier 
à Bouc-Bel-Air. Ùn négociant en salaison 
établi à Marseille, le sieur Sterlitz avait éta-
bli là un rendez-vous de chasse. Les meubles 
qui le garnissaient ont été saisis et placés 
sous séquestre. La garde de ce séquestre a 
été confiée à M. le le receveur d'Enregis-
trement de Simiane. 

Caisse d'Epargne. — Administrateurs de 
service : Mardi 10, M. de Villeneuve ; mer-
credi 11, M. d'Agay ; jeudi 12, M. Kun-tz-
mann ; vendredi 13, M. Livon ; samedi 14, 
M. chanoine Reynaud ; dimanche 15, le colo-
nel Pinet. 

Hospice d'Aix. — La Commission adminis-
trative des Hospices remercie les généreux 
donateurs qui lui permettent de distribuer 
quelques douceurs et procurer le plus de 
bien-être possible aux blessés de la guerre 
hospitalisés dans son établissement. Elle ose 
espérer que leur concours ne lui manquera 
pas dans l'avenir, et elle recevra toujours 
avec reconnaissance tout ce qu'on voudra 
bien lui remettre. 

Relevé des sommes reçues dans la semaine 
écoulée : M. Rambaud, 10 fr. ; Mlle Grimaud 
Léonie, 5 fr. ; M. Pontier, ancien conserva-
teur du Musée, 50 fr. ; Ligue patriotique 
française de Rognes, 50 fr. 

COMMUNICATIONS 
Ouvriers tapissiers en meubles. — Tous les ou-

vriers syndiqués sont priés d'assister à l'assemblée 
générale qui aura lieu ce soir samedi, à 7 heures, 
au siège de la permanence, 37, rue de la Darse. Pré-
sence urgente. Le présent avis tient lieu de convo-
cation. 

Bourse do Marseille du 6 Havembra 
3 % au Porteur, p. c, 77 90; (100), 74 50; (200), 

74 50; (500). 74 50. — 3 1/2 % Amortissable, 83 50; 
n. lib., 83 50. — Espagne 4 % (480), 80 50. — Japon 
4 % 1905, 07 ; 5 % 1907, 87 50 ; 4 % 1910, 69; Bons 
du Trésor 5 % 1913, 450. — Russie 4 % ConsoUdé 
(ire et 2e séries), 79 ; 5 % 1906 . 87 50 ; 4 1/2 % 1914, 
86 85. — Turquie 4 %, 55. — Crédit Lyonnais, 1.075. 
— Panama à lots, 101. — Paris-Lyon-Méditerranée, 
1.080. — Marseille 1877 3 %, 415. — Immobilière 
Marseillaise, 510. — Paris 1871 3 %, 362; 1898 2 %, 
325; 1910 3 %, quarts, 75; 1912 3 %, n. lib., 216. — 
Communales 1SS0 3 %, 415 ; 1891 3 %, 303; 1892 
2,60 %, 332; 1906 3 %, 402. — Foncières 1909 3 %, 
201 50. — Communales 1912 3 %, lib., 206; n. lib., 
196. — Foncières 1913 3 1/2 % lib.. 415; n. lib., 
409. — P.-L.-M. fus. anc. 3 %, 372; fus. nouv. 3 %, 
36S. 

Suitatin Cammercial du 6 fgavembre 
BLES. — Hardwinter, 28 fr. 25 les 100 kilos 

logés pris en magasin, frais de sortie à la 
charge de sacheteurs, sacs à facturer aux 
acheteurs à 1 fr. 25. — Redwinter, 28 fr. 25, 
mêmes conditions que les Hardwinter. — 
Blanc Blue Steni, 28 fr. 75 en sac d'origine 
brut pour net, sacs au bénéfice des acheteurs, 
les 100 kilos logés. 

GRAINS grossiers. — Avoine de Russie, 
21 fr. — Avoine d'Afrique, 21 fr. — Orge de 
Russie, 21 fr. — Avoine du pays, de 21 fr. 
à 21 fr. 50. — Maïs Plata, 19 fr. logé. — 
Maïs ïonkin, 18 fr. logé. — Caroubes Afri-
que. 14 fr. 50 logés. — Sarrazin de Bretagne, 
17 fr. 35 logés, départ. 

MARCHÉ AUX JBESTIAUX DE NIMES 
Nimes, 6 Novembre.-

Bœufs français, amenés 302, vendus 280, 
prix du kilo, 1 fr. 70 ; vaches françaises, ame> 
nées 348, vendues 328, prix. ï fr. 40 à 1 fr. 60 j 
moutons étrangers, amenés 350, vendus 350V 
prix 1 fr. 80 à 1 fr. 85 : brebis, amenées 150,-
vendues 150, prix 1 fr. 60 à 1 fr. 65 ; agneau*' 
de lait, amenés 68, vendus 68, prix 1 fr. 40 
à 1 fr. ,45 ; veaux, amenés 147, vendus 147< 
prix 0 fr. 95 à 1 fr. 10 ; porcs, amenés 156, vea) 
dus 141, prix 1 fr. 06 à 1 fr. 10. 

Marché ans: Bestiaax d'Aix ? 
Marché du 5 novembre. — Bœufs limousins,." -

amenés 8, vendus 8, à 195 fr. les 100 kilos ; 
moutons d'Afrique, arrivage, amenés 157, 
vendus 157, de 170 à 175 fr. les 100 kilos ; 
agneaux, amenés 235. vendus 235, de 100 à!; 
140 fr. les 100 kilos ; porcelets, amenés 28, de 
10 à 15 fr. par tête. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
a l'inouï Tallhiirîgïïg^lfea 

MARSEILLE ( B.l de la Madeleine, 3? 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

OHUL rcmmC, Madeleine. Consult. discrét, 

et le rtéo-806 guérissent la syphilis et 
sont appliqués à Marseille, à l'Institut 
Serothérapique de France, 56, allée} 

_ ae Meilnan. Voies urinaires, Klaladiel 
remmes. Cons. do 10 à midi et de 3 à 7 U. 
niche de 10 h. midi 

des 
Bail 

DE TOUTES LES POSSSâMGES 
GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

13 W M 13 H [DÉ È!î il H IÈÎ |g H0ÎF8 if SSÎ IF DU ïffljl 

GUEK1S par se 

D 
Essence composée de Salsepareille rouge ïoduree 

Hommes ! - Femmes 1 
Ceue essence est le aspuratir le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandés par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang daas les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mattvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés do plantes les plus 
tlépuratives et ceux de la salsepareille 
congé de Honduras. 

liile est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de ia 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, lo Dépuratif Allert est 
à la fois curatit' et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contra mznJai-post») 

Dépôt général : DIAPSOUX, pharmacien, Srand Qhemin d'Aix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph'° du Serpent, rue Tapis-Vori. — TOUl.OX : Pli1" Cbabre, Gorlier, Vedot.— 

AIX. : VW" Dou. — Altl.ÊS : Pli'» Maurol. — AVIGNON' : Pli'" Mariu et Rolland.— LA CIOTAT : 
Phl!! Barrière. — CANNES : Ph1' Antoni. — NIMES : Ph1» Favre. — NICE : PU1» Uostagni. — 
AI.A1S : Ph'" Bonnnnra. et toutes les bonnes pharmacies. 
4*WttWiiK...:itf'S,.ï. 

> 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES du C Novembre 1914. — cnate Hen« 

nette, place Beau-Séjour, 9. - Careddu Antoine 
boulevard Saint-Raymond, 11. - Mathieu Loufie* riU^?Jr1'o47ÉrT, Stanzione Yvonne, avenue de la 
Capetetle, S3. -? Nave Marius, Saint-Marcel - Sa-
pe' France, rue Vincent-Leblanc. 15. — Caninerl 
f,^"fm?i rue Boa-Pasteur, S. - Gardoni Marie, 
impasse Moreau. — Casanova Mireille, rue Plu' 
imer, 49. _ AnUoco Sauveur, rue Montaux, 90 — V 
Lnkaoua Raymond, rue Saint-Pierre, 23 — Gar-
feier Marie, boulevard Thélène, 5. - Bertei Lucien, 
rue Antoine-Blanc, 3. — Strocchio Marguerite rué 
bandene 4. _ Pugnet Pauline, rue de la Co-
metre, 17 — Janvier André, rue Villa-Paradis, 60, 

■total ; 21 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES du S Novembre loti. — Valli Victoire 45 
ans rue Puvis-de-Chavanqes, 2 a - Gleyze CrU ™i\Au=u''fU1', 76 ans' boulevard du Rouet, 54. — 
bldin Frank, 4 jours, chemin des Chartreux 125 — 
Rovçrati Antonio, 62 ans, rue Mayousse ï — GU 
raud lelicie, 40 ans, quai de Rive-Neuve,' 38 -
Ganteauroe Elisabeth, 03 ans, rue du Poirier 5 _ 
Boue Jean. 82 ans. Vallon-Montebelio, 27 - plou'ard 
anfm£i î°

T
'an?' rU? oa'À1?c- 52' - Blaiâe Ernest 7Ï ^mt-Louis. - Serrai! Joséphine, 83 ans, rua 

™ n/i ~ Jouve Lo";ise. 54 ans, rue Ferrari, 
mi 7SR l^iTZ- faSan?- 69 ans, rue d'Endou^ 

«lf-„^-E
<"v,e.LViClclr- 50 ans- Saint-Barthélémy, — Scotwo di V-ettimo Thomas, 65 ans, Saint-Barthé-

]*F?JÀ, ~,~ Micc'?nl Victorine, 64 ans, Valttori-de-
I Oriol, 47 — Eusso Marius. 2 ans, rue des Mau-7Ht,S' B- R^keur Marie, 50 ans. rue d'Endoume, 
II ~£E!I .-V1,t0l.ne' 5S ans. boulevard Saint-Naphrs! 

-^"1
Cîpri,I^^P^rre' 66 ans' rue âe la I-oee, 17 a! ,/ - Balestra Charles. 43 ans. rue Chaix, 34. — Gi-

raud Honoré. 18 ans. l'Estaaue-Plage. — Honnorat 
Pauline, 51 ans, Montredon. ■ - Albertlni Nicolas 
,\^S' ru« Jincent-Leblanc, 6. - Maurel Marie 
4 ans, rue Moulet, 16. . 

Total : 26 décès, dont 3 enfants, plus S mort-nés. 

TVilmne dn Travail 
vw Jeune femme recherche emploi infir-

mière, garde-malade. Tiendrait intérieur^Ime 
Bunel, 6, impasse Rousseau. 

vw On demande chez M. A. Tortora 2 ru» 
Louis-Astopin, des ouvriers pour le' cou^u 
homme, bien payés et une commise pour la 
magasin de vente, rue d'Aix "7 

•wv On demande des ouvriers pour la ma-
chine boutonnières Singer. Allier, ZO, rue 
Thuban-eau. ' ^ 
onT °5 d«mande une bonne pour tout faire, 

wv On demande de bons ouvriers mon, 
teurs a la manufacture de chaussures H ré-
tamer, 35, rue des Princes. Très pressf ' 

BOURSE DU TRAVAIL. _ On demande • un 
ouvrier coupeur balancier sur cuir • cordon-
nier pour la réparation et le neuf un 
apprenti bijoutier présenté par ses parents • 
ouvrier bourrelier ; ouvrier cordonnier pour, 
le cloue ; une demi-ouvrière et apprentie nan-
talonmeres ; bonnes ouvrières lin4res . 
mécaniciennes pour musettes et sacs 

S adresser Bourse du Travail, rue de l'4ca^ 

â¥ïS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE GIDET Lacto-Pkosphatéc, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. eu la boite de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. S». 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
1 enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

mmk 
ADRESSES PEINTES SI 

T05LE SPÉCIALE 
pour l'envoi des 

COLIS POSTAUX 
IflâlSfRE, piacs Préfecture, î Viande de bœuf, phosphate, quinquina 

donne FOROE, ÉHERGJE, SANTÉ 

Anémiques 
[ Convalescents 

Déprimés 
Affaiblis 

La bout. 4.50. 
la & bout 2.50, 
Franco gare par\ 

4 bouteilles. 
Pharmacie 

Castel-Chabra 
Toulon 

PROPRIÉTAIRE SfcS 
et camion, connais, formalit. 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Siiint-Gilles. H 

meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11, à 
la drofiuerja» 

HYPOTHÈQUE 
propriété rurale aux environs 
tle Marseille. Ecrire F. P.. 
Poste restante. O-IOUCIMPS 

p:ir femme de mobi-
lisé un porte-mon-

naie" en cuir jaune contenant 
env. 100 fr. de la rue du Cha-
pitre à l'hôpital militaire. Ràp. 
contre bonne récompense rue 
Sénac. 19, Mma Jar.dino, 

A I fl5i£E? chambre meub. a 
LviULn pers. très sér. plein 

centre. Ecrire D. r. Capucines, 
billet tram 50.667; 

OilRANCHES A FÊTES . 

PIEDS & PAQUETS 
COQUILLAGES 1er CHOIX 

▼IN BLANC SEC EXTRA 
Chez MARIN 

6, Rua Fortia, O 
Ou reçoit iommadu iii le wsdrodi 

APPÂRTEiflENT &Èèt 
pièces) à louer. S'adr. r. St-. 
Savouvnin, 40 (magasin). 

récépissé de d6i\^ 
n° 98. Prière rapp. >• 

aiétéliiroeillnise, 75. r.Parad& 
Le «eraot t VICIOH HEïRnss. 

m», et Stêr. du Petu irosentft 
rue de la r>ar«fc lia 


